
d ivjouvhor In tlvuxivmv session do 1» 
Skoupditiim au 10 jiiuvior. Cvttfl 
Mesure, m’iterit on do Belgrade, «»Nt le 
double symptôme d‘un revirement mi
nisteriel ot tlo In ilissolution do In 
Chambre. Lt formation d'un pnrti 

national ’ vtrmixisi'i «le lilmnux, tlo 
progressistes,d«’ nulivnux dissident» t*»t 

vituhlo Ct olio résultera d«>s ciroona- 
tnnoos, do l'agitation «Ion minorités ot 
do In vim'tV tit's lu un m«-s eompétout» 
duns In majorité radicale. Co juirti 
|>eut rendre tlo grands servii'OsA l’inté- 
riour, m'nssuiv-t <m, «*t no snurnit m«v 
tlifioron rien In pnlitii|uo oxtoriouro, 
dont lo |«ays tout cut ieri-xigo l'orienta
tion vors In Itussio.

I «a oonlivinn «Ion trois iMviui'iitn libé- 
rnux progrresistes ot, riulieaux tlissi- 
di'iits nmtMiorn nil pouvoir Ion partisans 
«I»' In ivino Natlmlio, i|uol«|iio stilt lo

«•«mime «(pouse n v«nmn« 
vont lui rendre un 

pntrio
I a1-' nouvnllt'H i|iii 

Civti’ omit iimont à 
iv do l inil.mipUilil 
|H‘t iiv nut ion.

Mnmoutli I'ni’lm, apiv. dos pronies- 
son, IVtalage «l'uni”impartialité qui n’n 
<lmm«‘ do prouvoN i|u«- «Inns ill’s mots, 

pn dvooNHourN, à 
so jouor «!«• h just ivo, «lu limit ilosgons, 

timos, a protéger l«’S

I ils ippavtiomu’iit. I.n 
•st fidèle A vi'llo «pif fut

souvornmi*, 

jH'uplo, un tils ot

ml doiimW tlo 
or lo ninrty- 
mnlliourouho

pr

«•«mtiiniO, «•

a upp,

Taut ipio Ion pu is ,an

la, iWle Vapplii’iition «
Berlin, lo Mil l ill’ In ( V« 
entra la iv volte «■! lo d«'’.N«>spnir.

Kn I'iNpngno, !«• mi nisi en-Canovas A

n aumnt, pns 
ot n iin| wi-unt pns à 

tin iU1 «lo 
altomorn

nos ili’liut.N ni niIliait d 
tous Ion In'noli 
libéraux «nitre, aux

niter
To In lutte ill’s partis

On i'i |ii’'lail ipio riialiili’tô «lu vliof 
xaioiir lui avait fait 

préparer tous non terrains, c’lmisir son 
< >r. lo mini’.h

du parti i'i

hi • pi i a suc-
l'sli’ à jU. iSagnsta n’n oi-ski'i d«’ traîner 

oxistoiu’o sans grandeur. A son 
np|Hivt ji« no vois ipio la vriso do la linn- 
«|,l«’d’Espagne, de mauvais traités do 
viHimivis’o, lo di’lii’il. croissant du liud 
got, Viimapaoité’ dans la gostion dos ti- 
names do l’armée el do la 
pour omi' luro, la 
do nouvofttix impôts.

Ton* Ion trislos résullnts olitonus, 
onmiiw I'a fort liiomlit Kumlio Castelnr, 
pnrea quo ))auvim gouvernement «’on 
sorvnteur oil Espagne no jeut so sous
traire nux vi'lli'ili-s do grande|siliti«|Uo 
do ni’tit,alité aotivo, danin-iiif tit» oxn

marini', ot. 
• • |Miur lo pays

))h«'soni|
riso assoz longin', si' roc 

t s'affermit

l«‘ cabinet,
après nno

minmnt ? .lo vou* 
n iniM«< si mmih in- lt> saviez!«■ iloiim 

plus fuyant,, lo pin
s lie l l.oii,mo lo 

vi’imtilo, la plus 
«•liaiigoant do toutos li's Espagne», tlo 
M. lit,mom Robledo. I, 
iniiiist. ro promet «les Asuioinios, una 

ion d’ompnint.olo. II a do «pmi

qu’il fora n'ost pas juiur décourager lea 
lilx'rnux do rentrer diint* l’arèno.

Si l’ortlro a pu
iuqiOHe par l’arbitraire «Ians la oapitalo 
du IliV’sil, après lo ooup < l’Etat du inn- 
ri'vlinl DeodorOda l''oii'.rni, la h'galité 
y règne aujourd'hui. Grâce à IV-riorgio 
ill’s ciingii’s.sihti’s ot. au oivisine dos pa 
triotos d«’ lliu Grandi-do Hu), los facti- 
oux mit sui oumlsi sous lo jMiids «lu lilft

nouvoau

ipio Unit

«'gnor ipiolipios jours,

me <1«- l'opinion naiiniiulc, sans ipio la 
guorro civile; ait éclaté. \a- ohoix <1«-h
hommes «lu nouveau gouverne 
{Kind aux

nt ré- 
epu dési

rent voir lo Brésil sortir «!<• la pi'rimlo 
corrupt,-i«’o <lu Ism plaisir pour entrer 
dans cello du limit ol du vrai liis'-rulis-

ux do tous ce

M. Kloriano IN’ 
de la lépuliliipio, a 
chai «la Fonseca, ili'misMoiinairo

iUi, vice jir«'si«lont, 
u'«l«; au iriaré-

M.
Flnriano l'oixoto, major g«'m'irnl d«i 
l’armée, fut désigné par le- tant ri’gret- 
té Benjamin-Constant, pour lui succé- 
«ler lorseiu’il «piitta lo ministère de la 
gueirre jxiur prendre «-olui do l’instruc
tion puhli«jue. Il donna sa «lémission 

<• ses colleagues «lu gouvernement 
lit, «le la méprisH- 

Elu
irovisoim,
île affair,1 du jsni, «lo Torres 

sénateur, puis vicie pn-sident «le la ré 
pulfli«jue
il était en mémo lomjis présiilent «lu 
Sénat. Nous fai

«■ une nn]io:-anU’majorité’,

«leu vieux pour 
vernement répare 
«laris une large

«juo le nouveau 
!«• plus vite |sissi 
mesure, malgré les difficultets <|ue lui 
créeront les illégalité1* et les désorelrea

hi:::
en Hissés par ses pmlécesseurs, le tort 
moral rpie M. da Fonsima a fait, à la
ltépul,li«iuo l„ésili<-nne, à l’i'tranger
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par la 90VT>ÉM CX.MMT
A obtenu leu plum hmutmm 
récompmnmmm. — Dépôt 
dans toute» les pharmacie».

josté, so regarde régner. Tantôt copiant à cette heure. Elle est «lans VI iule 
Louis XIV, il inscrit dans le livre«Vor 1^' Timks lut-mème emit «pie 1‘heun 
de la ville de Munich -.Régis volunla* des ditHeuîtés insunnontables a somn 
supmua lex, tantôt il pastiche» saint ixiuv VAngïeteriv :
Louis, mais ne trouvant {«as «le eliène 
à sa ]Kirtée, il rend la justio« 
v«)it> publique, comme au
Plata. Tl fait faire sa propre eUitue «!«' | le choc est inévitable
marbre qui sera placée à côt«; du trône., man«>UMvs «lans Vîmle aumnt. pourjs«*mnt pas appuyés «’t pmte^s jsir les 
Eh! mon Dieu, s’il allait ètiv à soi-nuV hutd'cntraîuer les tmuix's, «le h-s juger [ mamlavins civils et militaims, nous 
me un jour sa propre statue «lu corn- dans les vimmstanves «littioih's. I l mit 
mandeuv ; mais non, il est converti, ia fait son devoir en augmentant si

’I mit que «'crtains jxistes ilélieats 
ne seront pas «nvuik's par l«*s mission
naires qui indiquent notre protection, 
tant que la liipiitlation «l«*s anciemnes 

I^i gram le ligne fmntièm «le l’Indo ! affaims ne ae fera jvvs conformément, 
sur la anglaise nous a créé une situation mm- : aux demandes «le notre honoré minis 

Skinkrl- logue à «vile «le l'Allemagne sur le Rhin, tre, M. Lemaire, tant que les mission 
Les prochaines nairvs espagnols «lans le Hunari m-

■

ii’aumns rien obtenu. L’argent, la 
Chine le donne aisément ; «v qu'il faut 
lui arracher A l'aide de l’action winlui. NN'st il pivs le suinmus epm-op'u* î, blement le builget «le la gm’rii

i hintv de la France «>t de la Russie, 
c'eut «v «pie la NouiyII# Revue n'a 
ecKsi* «le réclamer : l’obligation pair 
Pékin «le faire ivs|Wt<'r notm protêt- 
torat. Avions nous raison, lorsque nolis 
eotijuviou# M.Rilxitilemettm Li Hung 
('hang «mi 'di'ineure d’envoyer 
meilleuivs tmupea là où il y 
sionnaire à pmtéger î Li Russie von

N’officie-t-il jm. en personne î N a-t il jxwaiitdesikxmomiesnuxadniinistiiitioii^ 
pas composé «les «Antiques 1 ^eut-on j pni 
étm plûs jiieux, plus ennemi du vùv j ,|vf,.,iSe terri.
«ju’il {xiuivuit avec vigueur, plus résolu 
à être le pilier de l'Eglise î

Dans ses entretiens avec la d«;l«;giiti- 
on «lu Synexle général de l’Église irni«*
«Je Prusse, le mittimus n’a-t-il pas «lit 
que .. î Voilà qui n’est guère, il est. 
vrai, «l’un humilie chrétien, mais l'hu

vineialesdaiis l’intérêt majeur «le la 
iale, mais le parlement

n"a pos suivi la m« 
qu’il m* vote «l«*s m-dits «xmsidérahl«‘.s 
pour augmente.!’ l«>svff«x’tifs de VInde et 
multiplier l«‘s travaux de «h^fense, la 
situatiomleviendra «‘xtivieeiuent grave. 
Il faut nous attendre sous peu à «1«* 
grandes solut ions dont les eonsiNpu’iiees 
l>oliti«pi«'N et «'‘vonomiqiK's dtuniiiemnt 
«l'une fn^on absolue I«*s «’omhiliaisons 
de la pilitique vumpis 
à néant l«*s calculs «1«- la Triple Allianet' 

Quand du plateau central du mon 
de. !«’ Pamir, la Russie si* dressera

voie «‘t à moins

suit «’«’ nous eût ap}niyés«laiiH cot te voie, 
car fortitier l’autoriti- <1«> la Fi^mv A 
Pékin,

milité- n’a jamais rien eu à faire avec 
Guillaume II.

A la prestation «lu serment «les nou
velles recrues, après leur avoir parlé 
«le débuts pthiibles : •. Votre m’ompen- 
se, a-t-il ajouté, sera* lorsque vous au
rez appris votre métier, de manœuvrer 
devant moi.

l>o mauvaises nouvelles succAlant, 
aux mauvaises nouvell«*.s arrivent de 
l’empire d’out re-mer. En Afrique orien
tale, l’un des Meutenants du major Wis 
manu, le major Zalewski, avait «;té mivs- 
.niert1 avec sa colonne, il y a quelques 
mois. On vient d’apprendre à Berlin 
la mort de M. «le Gravenreuth. 
Ix» major Wiamann apparaît «lucide
ment sous les traite d’un fantaisiste, 
habile aux nklnmes. Laconduitcd’E 
min-Paulia est pleine «le mystères ; on 
commenep à se dire à Berlin <|ue l’ex 
paneûm afridhine pourrait bien être 
leurre et la ool<mi*n*ion rester cantonnéi' 
entre les (îranda Lace «it l’Ociîan. Avec

•st augmenter le p< ni voir «lu
mluimiit * Tsar dans le Pamir, A Val h ml, A Lassah 

A (!ashar, «mi (Nuée, bref, «lans toute
l«’s sphèri’s d’action russe; mais, hélas ! 
on n’a pas mis A profit les eiivonstaneos 
pour forei'r la Chine à «loimi’rnu pro 
t«‘i'tovnt une nouvelle vie et une mm 
vi’lli* force.

S’il est vrai que 1«‘ «listriet «le <l«i 
Iml dans 1«‘ Turkestan oriental est en 
révolte, la Russie, dont l’influence dans 
cette iV'gion grandit de jour en joui', 
saura faire ce que lui eoiiinmiide sa 
jMilitiqui’asiatiipie et, ce que la Chine 
est incaj>ablt' «le faire.

S'il est. irai qu’un mission nuire 
lielgi- «-t plusieurs chrétiens aient «-’t,v 
t ill's, la France ne jieut ne pas inter 

t tout en exerçant le protecto 
rat eomme il convient, notre «li}il«, 
mal ie trouve un point «l’appui ration 
nt’l : la Russie, «•!, récipr<H|Uoment.

Quelle Ih-IIi» occasion jniur M. Rilsit 
de U’inoigiier A la Russie nos senti 
ments d’amitié et d«‘ prouver qu’en 
Mongolie, sur le Rhin et A Constant i 
impie, l’accord avec la France jieut 
n’èt.re pas un vain mot ? S'il est vrai 
«Iuc l.i Hung-Chang a été mis «mi «le- 

d’envoyer, ses meilleures trou|Mis 
en ,Mongolie, où elles arriveront après 
la bataille, le 11101111111, est favorable. Il 
faut imposer au Fils «lu (/’ici la lottn- 
aux mandarins relative au protectorat, 
que nous avons si s«iuvent deinandfsi 
et faire savoir A Li Hung-Chang «pu
la Russie approuve la Franco eommi1 
la France aiipixiuve la Russie.

nous verrons liii’ii si- l'Angleti’rn’ tail 
un effort suprême ymur ivfouler les 
Russi-s au «lelA «VAérât «‘t «lu Petit 

Tout l’or de la (iramie Bn-ta
gn«» et «l«- l’Australie n’y suffirait pas. 
Ix’ Times prêche «h
lut tx* suprême’ ne s’engagera jamais. 
Le i>«'U]il«‘ qui a abandonné Camlahar

La

*ra l'Afghanistan qui, mora 
lemi’iit, polit iqueini’iit, é 
ment, «’st destiné à être une nouvelle

Pour tous veux qui ont travi-rsé le 
pays comme nmn ami Philippe Ia- 
diault, l’Afghanistan ne jw-iit plus 
être conquis milit

plus importants semient. oevujiés par 
l'artillerie russe, l«-s «létih^s seraient 
gardés par l«*s soldats du Tsar, appro 
Visionnés par la riche vallée <l«i In 
Murghal», bien avant «pie l'armée an 
glaise ait été mi.se en contact avecl’avant 
gaule russe. Notre intérêt est de hâter, 
par notre coopération morale, l«i jour 
où la Russie aura établi sa suzeraineté 
A Caboul, A Casliar, A Ixissab ; sinon

souci, se servira de la Triple Alliance 
pour nous cié-er «les difficultés insur
montables «m Egypte, en Afrique et 
dans l’Imlo-Chine.

pi

ll’s points straté’gpjues les

cela, his scandales «le INulministration 
coloniale allemande ne peuvent- pl us être 
ignorés#j on parle d’une interpellation 
«lu princeaArembergau Reichtag,dan* 
dans laquelle il prouvera «pie 1«( gou
vernement protège le commerce «l«*s es
clave» et «pie L’œuvre «le la confé- 
reiice de Bruxelles 11’a été qu’une du

Ce n’est pas moi, c’est un 
ces parolesprince allemand <|ui dit 

dans les couloirs du Reichstag et «pii
l’Angleterre, di'harrassi'e de

les répétera A la tribune.
Guillaume 11, un lx-nu jour, s'aper

cevant <|ue les classes supérieure» le 
discutent, que son peuple nteisU; à son 
gouvernement, fera sonner le clairon «it. 
lancera l’Allemagne dans une guerre 
su bite, sachant bien «jue si h* Allemands

U prince Hamerong, après 
Pari», a été reçu par le Tsar et 

. Cela .signifie que le mi 
iencxi «lu danger qui le

quitté 1 
traité en ami 
de Siam a « 
menace du côté de la Birmanie «huit 
les frontières délimiUkis par la mission 
Archer lui rapjH’llent. Ii-s grossières et 

Ill’s paroles «le MM. Cohpihvun 
etd'HaletU’ en 1HH8 en prèsi-nce «lu 
haut commerce des grands centres 
manufacturiers anglais 
Siam, nous le conduirons par la main 
«lans la grande famille indo anglaise,
Il paraît <|u’A Bangkok, 011 
rester «Siamois

Notre ministre des affaires ét,rangé 
res peut, en aidant A la co»Ni;cration 
definitive des solidarités de la Friïhee 

la Russie, n-soudre dans un si-ns«•t de
peuvent oliéir mal à la puissance ci vile 
ils obéiront

favorable tourès les questions, quelles 
qu’elles soient où notre intérêt est en ^uglément A la puissance 

L’Angleterre va-t-elle se ré
veiller enfin lilaîraleî et ne trouve-t-elle 
pas «pie le home-rule irlandais, «huit la 
crainte l’avait jetée éperdue «1 
liras des conservateurs, a cessé «l'etn

militaire 6»K''
LevoyogodeM.de Giers A Paris 

«pii avait son iniportftiico au jsiint <!«• 
vue «les rapport» jiersonnels entre l«- 
ministre «lu Tsar et la Ri'jiulilifpie 
française, a été diversement apprécié, 
mais dans le même esprit par h-s ja
loux de l’entente franco-russe, «jui se 
sont accordé» à n’y voir qu’un fait se 
coud,aire, tandis qu’il»-HYitaioat plu, 
[mur la plupart, A présenter comme un 
fait majeur la visite de M. de Giers 
à Monza. Ix- correspondant «lu Times 
à Paris va jusqu’à prétendre «juo M. 
de Giers ne s’est arrêté chez nous qu<; 
jsiur y rencontrer le <x>mte de Bis
marck «;t «ju’il «;st allé ensuite A^crlin 
n pour préparer une résurrection des 
Unis rapport» «le la Russie et de l’Al
lemagne

M. de Giers est le premier secré
taire «les commandement» «le Sa Ma
jesté l’empereur Alexandre III, <jui 
dirige en personne la politique exté
rieure de la Russie. Ix? Tsar a prouvé 
à Cronstadt «ju’il croyait le moment 
venu d’affirmer la solidarité de la poli
tique internationale franco-russe. Ixi 
voyage de M. «le Giers A Paris est l’un 
des résultats de c«;tt<; politique. I>i 
Nord, organe de la chancellerie de Pé- 
tersbourg, va plus loin que nous et dé
crit par une formule heureuse et brève 
la signification de la présents; de M. 
de Giers à Paris, on disant qu’elle •• at 
teste la solidarité d’une entent»; qui 
est désormais un des élément» esseri-

l.’S
fènpro

lx- roi Tl» 
Birmanie avait envoyé, en 188-1, «les 
amliassmleurs à la Franc»; jsiur lui «lire, 
lui aussi, ce que le prince llamerong 
vient certainement de dire au Tsar :

un épouvantail effrayant î Le •• démem
brement «le l’empire. “ ne semble plus 
apparaître aux yeux du corps électoral 
comme la cons&juence m'-cessaire de 
l’émancipation législative de d’Irlande.

Verrons-nous hient/it cesser le scan
dale de l’union de radicaux comme M. 
Chamberlain, de lilxiraux comme le 
maèquis de Hartington et M. Goschen 
avec lord Salisbury ? Il paraît que non, 
car ces messieurs, entêtés comme on 
l’est toujours dans l’erreur, s’engagent 
par avance à combattre par l'absten
tion, par toutes l«;a resistance* possibles 
et imaginables aux Communes et à la 
Chambre.de» lords, l«;s réformes irlan
daise» de M. Gladstone dan* le cas où 
il arriverait au pouvoir à la prochaine 
consultation électorale.

L’élection de South Molton a été 
une preuve nouvelle «lu progrès que lc«s 
idt-es libérales font parmi les électeurs, 
et les unionistes, peuvent commencer à 
dresser leurs lotteries, tandis que nous 
continuerons à faire des vœux pour le 
triomphe déjà assuré des gladstoniens.

Certes, il ne faut pas s'illusionner sur 
les résolutions que le parti libéral pren
dra dès son arrivée au pouvoir à propos 
de l’Egypte. Peut-être n’avons-nous pas 
à attendre de lui plus de bien que des 
conservateurs, mais nous sommes en 
tous eus certains qu’il fera moins de 
mal, car il n’enfourchera pas le dada 
du grand empire afri«min et, sous pré
texte de mahdisme, M. Gladstone cer
tainement ne cherchera pas à réaliser 
les projets de lord Salisbury, d’une 
guerre de conquêtes sur le haut Nil.

D’ailleurs, certaines questions surgis
sent, qui, si elles sont suivies avec pré
voyance par nos hommes d’Etat, ren
dront impuissantes les ambitieuses con
ceptions du parti conservateur anglais 
lui-même, s’il demeurait au pou voir. La 
question d’Egypte n’est pas en Egypte

Ne nous al>u,idonn«;z pas î <;t assurez 
notre indé)H;nda,icc ii»;iuw;«'«; par l’An
gleterre. ” On s<- rapjielh; quelles 

ri fier, enm«;s<juines passions firent 
188-1, notre ag«;nt A Mandalay. 
Ix; prince llamerong, en allant de Pa
ns a Péterslxmrg, a prouvé une fois d< 
plus la solidarité «les intérêts franco 

Les effort» d<runs»;» en Indo-Chin« 
l’Allemagne dans le Siam <;t le» intri
gue» «le» Anglais A Zimmé wront sté 
riles, si M. Ri bot veut sauver la val I ri 
du Mékong et le Haut Laos Vrans-Sa 
louen, grâce A l’appui de la Russie.

Partout se manifcsD; la loi d'équili
bre moral «jui unit la France à la

En Asie;, les oonsé«|uences 
d’une action commune sont tangibles î 
notre ministre des affaires étrangère», 
j«; le répète, résoudra plus aisément le 
problème «le l’Égypte A Bangkok, A 
Kashar, «lans le Petit Pamir, A Lassah, 
qu’au Caire. Les tories eux-même» 
abandonneront l’Égypte le jour où ils 
essaieront, ne fût-ce que pour sauver 
l’honneur, de réunir toute» le» forces 
anglaises disponibles sur le frontières 
septentrionales de l’Inde, l’imlispensa- 

et le marble grerfier «Je l’Angleterre 
ché nécessaire.

Les Lettres viennent de faire, en la 
personne d’un diplomate, et la diplo 
riiatie en celle d’un lettré, une irrépa
rable perte : celle «le lord Lytton. Nul 
ne réunira jamais, à l’égal de 
sadeur d’Angleterre qui vient de mou
rir, un patriotisme ardent et jaj 
loux à une compréhension si haute de 
l’ardeur et de la jalousie du patriotis
me «le» autre». On pouvait être l’ami 
de lord Lytton et l’ennemi du parti 
gouvernemental qu’il représentait,mais 
il avait l’art d’obtenir «Je vous moins 
d’àpreté «lans vo» jugement» et sa to
lérance très sincère eût pu être de l’ha
bileté. Je lui envoie un adieu et je 
regretterai toujours la conversation du 
poète et «le l’homme d’e»prit qui fut le 
plus français «le» Anglais.

En Serbie, le cabinet Pakchitch est
incertain de sa majorité qu’il vient

l’ambas
tiels et permanents de lYquilibre eure-

En Chine, les massacres ont recom
mencé ; nous en apprenons la lamen
table nouvelle en même temps qu’une 
dépêche nous confirme que des indem
nité» ont été payées. Espère-t-on à Pé
kin que quelques misérable» taela jetés 
en pâture aux barbares, aux chiens 
d'Européens suffiront pour réparer le 
tort moral et matérielle fait aux mis
sions et pour faire almoudre les crimes 
commis î

brochure de M. Woes te est encore le 
mot d’ordre de Guillaume II.

En Italie, le discoure de M. Rutlini 
avait le même lait. Il est ultra paci
fique. Ix* cabinet italien, lui aussi, a 
donné sa preuve à la France de son 
désir «l’apaisement ? il a dissous le co
mité, «jui avait fait.crier : ' T ive Sedan, 
à bas la France''! 
leur» là un prétexte pour calmer le» 
Catholiques allemands et les catholiques 
autrichiens qui se cabraient sous les 
menaces faites A la Papauté pai 
signataire «le la Triple Alliance.

Donc en Italie, comme «■» Autriche, 
comme en Roumaine, connue «1 Bel
gique, partout, le trompe-l’œil du mot 
d’ordre alh'inaml.

A côté des affirmations pacifiques «le 
M. «li lîudini, plaçons encore celles «le 
lord Salisbury qui par sa «luplicité a 
su faire «le l’Angleterre unr alliée 
indirecte de l’Allemagne par des ac
cords avec l’Italie «Ume usités les con
tingences sont calculée» «lan» le sens 
de la Triple Alliance.

L’une des preuves «le ce que j’avan 
ce est la création «lu part de Tarent»;, 
réclamée par l’Angleterre «km* 4* ar 
rangements avec l’Italie, et qui *t 
décidée A cette heure. On transjKirte- 
rait k Spezzia à Tarent»* qs» devien
drait un port militaire de premier 
ordre et le centre «les forces n*iiitimes 
de l’Italie dans une situation favorable 
aux projets médiMerrannéens de luit! 
Salisbury.

Dans toutes les enmbinaisone de la 
Triple Alliance, un élément, qui certes 
a aussi son importance t*i Russie à 
cette heure et l’aura bientôt peut-être 
en France, l’élément économique et 
financier crée obstacle. Malgré- l’imagi
nation romanesque de E. Luzzati, le 
budget italien périra par le déséquili
bre. Il faudra pour vingt A trente 
millions de taxes nouvelles. Et qui 
sait combien cette faible somme A de
mander recouvre d’arguties budgétai
re», et si l'abîme ne sera pas creusé 
davantage A l’exerdice prochain. M. 
Luzzati croyait aussi que la dénonciati
on du traité de commerce franco-itali
en enrichirait l’Italie. La situation de 
la rente italienne, thermomètre de la 
richesse et par conséquent du crédit 
public, n<; paraît pas, à cette heure, 
devoir encourager de» espérances «jui, 
en dehors d’elle, 11e reposent «jue sur 
<1<!S appréciations fantaisistes «l’un 
homme depuis longtemps fatal aux fi
nances de son pays.

Le» ministres, ifWiquc 1<; chef du 
cabinet de Rome soit Sicilien, ont été 
si mal reçus A Païenne «ju’ils ont cru 
prudent de partir avant de goûter au 
charivari <jue M. Crispi projetait de leur 
faire servir. Non que l’ex-dictateur eût 
été plus populaire A leur place ; qu’011 
se rappelle la façon dont il fut traité 
à son dernier voyage en Sicile ; mais il 

exploiter l’hostilité que le peuple 
manifeste dans toute l’Italie contre les

1.1 trouvait «l’ail

ministres, accusés «1<; << ruiner la nation . 
La foule ameutée par les amis de M. 
Crispi eût pu être cruelle pour M. di 
Rudirii.

Ix; blâme contre le ministère actuel 
remonte plus haut ct va jusqu’à la 
politique norientale u de M. Crispi, 
c’est ainsi qu’on la désigne, pour en 
remarquer le faste ct l’éclat ruineux- 
M. Crispi est détesté, mésestimé, et, 
s’il était l’un de ceux à qui M. di Ru- 
dini s’adressait en disant : -iKi d’autres 
croient faire mieux que nous au pou
voir, qu’ils le prennent, -■ M. Crispi, 
dis-je, quelles que soient ses velléités, 
ne serait accepté ou subi par le peuple 
italien à la tête des affaires à aucun 
prix. M. Nicotera est las, prétend-on, 
de sa lutte contre ses collègues et de sa 
recherche de ressource» qui glissent 
entre les doigts et il projette de se re-

L’Allemangne a du malaise. L’aile 
de la défaite l’effleure. Habitante aux 
victoires, elle souffre comme le riche 
souffre de la moindre privation. De» 
faillite» successives sèment la ruine à 
Berlin. M. de Bismarck et Guillaume 
II, unis d'une façon touchante à ce 
propos, ont voulu deux choses : ruiner 
financièrement la Russie et transporter 
la vitalité du marché de Paris dans La 
capitale de la Prusse. La baisse des 
valeurs russes n’a pas porté bonheur à 
la banque allemande et les titres que la 
Bourse de Berlin a gloutonnement dé
vorés, tout simplement pour les «1 le
ver à Paris, ne semblent pas avoir été 
facilement dirigés. La bourgeoisie 
souffre du mauvais ôtet de» valeurs et 
de l’élévation des impôts ; les basses 
classes ont faim et dans le», dernières 
élections municipales, elles ont renfor
cé les socialistes.

L’empereur, impassible dans sa ma-

LETTRES leur rôle. A l’heure de la Bourse, le
Tageblatt raconte que M. Zaworeki, 
chef du parti polonais à la Chambre,a, 
dans une audience de l’empereur, re
cueilli de l'auguste* bouche dii souve
rain ces paroles : La guerre avec la 
Russie est imminente. "

SUR LA

PUMTIQUE EXTERIEURElit
à

lie Paris, décembre 1891. 

Lorsqu’il s’agit de la politique inter
nationale, de ses enchevêtrement* et

Ce brû-
lôt, M. Zaworeki a 
l’avoir lancé,après qu’il avait fait son 
œuvre de destruction ; or, la preuve 
existe «le la véracité du fait. La Bour
se a nommé une commiesiou d’enquête. 
Il est bien entendu que "cette commis
sion prouvera que l’empereur 11’a pas 
dit ce que lui eût fait dire M. Zawore
ki, M. Zaworeki l’avait dit. Au cas 
où il »erait notoire que M. Zaworeki a 
parlé, on le fera bénéficier de quelque 
circonstance atténuante, et l’on dée«,u- 
vrira, par exemple, qu’il est un p«'u 
sourd. Mais l’impression restera et 
servira de base à la campagne que nous 
allons voir s’ouvrir et »e poursuivre 
avec acharnement — que mes lecteurs 
ne l’oublient'pas — par la presse rep
tilienne contre la Russie. Il faut bien 
qu’on prépare l’opinion pour lui faire 
croire, au moment voulu, comme p«#ur 
la France en 1869, que c’est la Russie 
qui a déchaîné la guerre qu’on veut 
dès à présent lui faire.

Le roi Charles de Roumanie a vu 
le roi Humbert. Il a passé par Ber
lin. Il revient A Bucharest, et, tandis 
que E. de Kalnoky nous apprend que: 
" une tendance favorable à l’Autriche

depuis

! «le ses complexités, il faut raisonner, 
non sur ce qu’on*appelle dans le jour
nalisme la précieuse nouvelle, mais sur 
le plus grand nombre de faits juxtapo
sés, analysés, classés dans leur série 

C’est seulement deapproximative, 
l’ensemble «les faits que se dégage la
vérité relative éparpillée dans les actes 
obligatoire* des gouvernements qui 
cachent avec le plus de soins jaloux le» 
mobiles secrets de ses actes.

Du.

.25
Un fait seul, comme en tout art, en 

toute science, peut n’être qu’un simple 
accident, une exception contraire à la 
règle. S’il se multiplie sous dos for- 

analogues, il devient l’affirmation 
du type et la preuve de la cause.

La très fameuse et très hypocrite li
gue de la paix ou Triplice ayant été, 
avant et depuis son renouvellement, 
politiquement reconnue pour n’être 
qu’une ligue «1e guerre, Cronstadt 
ayant donné aux sympathies franco- 
russes tout leur relief pacifique, et 
prouvé avec éclat que l’entente de la 
Russie et de la France ne pouvait de
venir que l’un des plus puissants élé
ments de la paix générale, il fallait 
qu’on trouvât A Berlin d’apparentes 
affirmations de la bénignité de la Tri
ple Alliance.

Le mot d’ordre a été si consciencieu
sement donné, il a été redit avec un 
tel caractère de discipline qu’il s’est 
laissé deviner sur l’heure. Répété tout 
bas avec des airs de mysWe, il a l’air 
ronflant et hébète et les patrouilles qui 
passent l’une après l’autre en le chu
chotant font sourire.

Voici ce mot d’ordve éclos dans la 
cervelle de Guillaume II. 
flagrants ou secrets de l’Alleuwgne dé
clareront en toute occasion qu’ils n’ont 
jias do plus cher désir que la paix. Pla- 

face de la Russie ou de la Fran

ks

3
Je

»e fait également sentir en Roumanie , 
les fréquents changements de

ministère qui se produisent là-bas ne 
touchent en rien aux relations avec
l’Autriche, qui n’ont cessé d’être ami
cales ", que : " cela est notamment 
pour le cabinet actuel, et il est à espé
rer qu’il en restera de même pour les 
cabinets futurs " ; tandis qne nous 
voilà fixés, dis-je, par un ministre de 
la Triple Alliance sur l’influence des 
ministres du roi de Roumanie dans la 
politique nationale, Charler 1er de 
Hohenzollem.pour donner d’apparent»*» 
satisfactions à son peuple «jui a des 
sympathies russes et aux boyards qui, 
dans une adresse, déclarent qu’ils n’ap
prouveront jamais la politique du roi, 
Sa Majesté nomme à la tête des dé
partements ministériels vacants M. 
Vericeanu et M. Blaremberg.

Où le roi Charles se trompe, c’est 
s’il croit faire de M. Blaremberg un 
instrument. Son esprit clairvoyant, 
sa loyaeté, sa noblesse, sa haute valeur 
intellectuelle et morale, mettent M. 
BÎaremlierg et son patriotisme en gar
de contre une situation que Guillaume 
II lui-même a oonsenti à lui voir pren
dre, pour laquelle il l’aurait désigné, 
toujours en vue du fameux mot d’or-

n Les alliés
1
%

cés en
ce, ils appuieront leur dire par 
preuve sur le point en’litige le plus ir
ritant entre elles et ces deux nations,

même temps, ils influencemais, en
ront l’opinion publique par leurs dé 
nonciations ctinstantes sur It^s tendan
ces lx'lliqueuses de la France et de la 
Russie ot ces mêmes alliés flagrants ou
secrets se prépareront avec une activi
té snup trêve à la guerre prochaine. "

Tout d’abord, pour prêcher par ex
emple, l’Empereur allemand n’a point 
fait «le discours du trône. Et l’on sait 

lui coûte le sacrifice d’une oc

rée

lit

4^)on de déployer sa pompe 
faste impériaux.

En Belgique, oh! en Belgique, Sa 
Majeeté Léopold II, non content du 
retentissant discours de T. Buis, fait 
écrire par M. Charles Woeste une 
brochure 1 La Nsutralitebclye, qui a 
pour but de détruire une à une toutes 
les affirmations de la Nouvelle Revue.

M de Caprivi a
douce gaieté les es-plaisanté_avec une 

prit» superficiels qui croient à la guerre 
et il a ajouté en se jouant que l’année 
allemande était la première du monde!

de-

de
L’empereur François-Joseph et M. 

de Kalnoky ont répété de point en 
point le dit mot d’ordre 
a déclaré hautement que son plus cher 
«lésir était la paix, qu’il ne pouvait 
malheureusement en répondre, parce 
que certaines solutions restaient in
quiétantes. Lisez celles que la Rus- 
ste menace d’écarter. M. de Kalno
ky, pour fournir la preuve 
«le bénignité de la Triplice, 
que la " reconnaissance du prince Fer
dinand n’avait pas fait un pas -• et 
l<4Rsé entendre que sa situation pour
rait bien n’être pas de sitôt régulari. 
sée. Mais, en même temps, à l’heure 
même où les soi-disant» assassins de M. 
Beltchef sont torturés, où l’un d’eux 
meurt presque sous les yeux 
Stambouloff, nouveau Torquemada, 
qui le fait frapper en sa présence, et 
que la Bulgarie terrifiée n’a plus que 
la force de crier pitié aux puissances, 
M. de Kalnoky déclare qne » depuis 
l’an dernier la situation s’est encore

M. Woeete,— je ne sais comment son 
nom se prononce en Belgique, mais en/ 
France il n’a rien de triomphal, nu 
contraire,— M. Woeste, dis-je s’illusi
onne s’il croit convertir mes collabora
teurs et moi par quelques phrases qua- 
si-senfcimentales chins les premières 
pages de sa brochure, puis par des vues 
historico-rétrospectives qui ne nous 
apprennent rien que nous ne sachions, 
par des récriminations connues contre 
Napoléon III, autrement fatal à la 
France qu’à la Belgique, et que certes 
nous autres, républicains patriotes 

avons le droit de maudire plus

Le souverain

1-

demandée
a déclaré

c’e

que nos voisins, et enfin par tous le» 
argument» répétés de la presse officiel
le sur les fortifications de la Meuse etelle

de M
le traité secret, argument» qui laissent 
subsister tous les nôtres. Remportez 
donc votre brochure, monsieur Woeste? 
Une simple négation de Sa Majesté 
Léopold II, dans un discours du trône, 
nous convaincrait autrement.

Il est vrai que vous ne pouvez A la 
fois satisfaire le Berliner Tageblatt et 
la Nouvelle Revue.

<

étu-
emaolidée en Bulgarie

Enfin le futuf chef du cabinet hon- 
le comte Albert Apponyi, dansIgeste

^opposition à Budapest, mais 

gouvernemental qu’on peut l’être à 
Vienne, donne, aux délégations, la ré
plique convenue à BL de Kalnoky. Il 
dénonce Cronstadt comme dangereux 

Il fait ressortir la com.

Le dit Bèrlinmr Tageblatt dit que 
votre brochure " a été écrite sous l’ins
piration directe du roi Léopold pour 
déjouer les plans d’une faction chau- 
viniste française "

Dela-

Ce bon Berliner 
déclarations mettentaffirme que vos 

fin aux débats. Il y a là quelque cho- 
vous m’avouerez, deilE

pour la paix 
cidence de cette visite de la manne

se de particulier,
journal allemand, le même qui

française avec V«ffidre des Dardanelles, 
trouve que la Porte n’a pas agi oorrec- voir un

tant de fols a trouvé des mot» appro
bateurs pour les tendances germano
philes de votre ministère, montrer tant 
de sollicitude pour ceux qui ne sont 
pas des ” chauvins " en France, croient 
à la Neutralité belge, sauvegardée par 
le roi Léopold II. Le pourquoi de la

tement dans la question, et entique 
» la manière timorée des puissances en 
ce qui eonceroe les affaires bulgares •• ; 
iljÿoute enfin que •• le souci de ne pas 
blesser la Russie dans cette question 
n’est nullement appréciée par elle •«.

Hés Polonais, à leur tour, Jouent
r
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La Belle Neige est Arrivée

Ainsi que mon Assorti- 
mentde Marchandi

ses pour Noel.
Tout du f als, voire: Nouveaux R.is'rs 

(London Layers.) Valence ep S dtuna3, (»ro- 
svilli-s, Citron, Orange e' Lemon l’e 1 

JJ6 ass'Ttim -nt complet d’Extmits d’Es 
Non villes Dattes, Figues, Prunes, 

Oram.es, Gelées, Citions, Mince Meats. 
Marchandis s en Cannes (toutes frJclies), 
Tomates, Maïs, I’. is. Fèvts. (En Fr it | 
Fraises, Mûres, B eutts, Prunes, Ppir s, 
l*c h-s, Pomnvs.

Pit n’oubliez pas mon célèbre Thé de 25c 
Thé, 5 livres pour ÿl 00.

“Joyeux Noel a Tous."
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La Ligne la Plus Courte et laPBBSBNTS
En activité le 29 Juin 1861.

NOEL LK9 OONVOIS PAPTIRONT DK LA GARK DK LA 
BCR KLGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONTJOHN CASEY, ? ïSSAÜL.b±£«SSÏJTuoS
beau, se reliant à la jonction du Côtean avec 

FONDÉ DE POUVOIR, le® trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
tous les trains pour l’est, et 

outréal à 11.36. *
fi AH P M L’EXPRESS DE MONT- U.UU le III. réal rapide limité n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côtean, a un char réfectoir, êt ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traîne 
du Vermont Central et du Grand Trono 

j pour tous les points à I’Eat. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.

' 9 AH P M L'EXPRESS DE BOSTON 
AetUr.lïl. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointa au 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawfc 
jusqoà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêteà toutes lesstations entre Ottawa 
et Rouse's Point.
9 AP P M l'OUR MONTRÉAL, ar- 

lilîl, rive à Montréal à 7.C5 p.m.
UtS TRAINS ARRIVERONT COM MK SOIT :

Il OC EXPRESS DE BOSTON et New- 
ll.uU York et de tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston L 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
19 QP ExPrtl8a rapide de Montréal, Port- 
IZ.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 

A.M., n'arrête qu’à 
pour laisser des passagers 
is sur le Grand Tronc.

Jour de l'An.
BELANGER & CIE.

| Montréal avec 
le sud. Arrive à MRUE DALHOUSIE.

Pharmaciens. ■
128 Rue Rideau.

TÉLÉPHONE BELL No. 69. mmik-

ALES ! Avis aux Chasseurs
McCarthy's.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling's.
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

Québec, 23 Septembre, 1891. 
ErR«—Les journaux, depuis l'ou- 
de la saison de la chasse, publient 

piesque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d Ontario ont chassé et chassent encore dans 
les limites de cette Province.

J’ai à vous faire remarquei, en conséquen
ce, que cest votre devoir, aussi Men que 
celui .le tous les gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha- 
cun et de demander à toute personne non- 
uomiciliée comme susdit, un permis de ce 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas
se conformément à la loi.

verture

laisse Montréal à 9 
Alexandria sauf 
venant des atati

dec
°ExEN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ 9.45 P.M.SersSï'âr’jsïï:

N.B., tous les points sur l'Intercolonial et le 
Sud. Lisse Montréal à 6.15 P. M. à l'arri
vé® de l’Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s's dresser à I’A 
gent Local pour la vente des Billets, au coin 
des rues Sparks et Elgin. ■
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

R. A. STARRS R B. TACHÉ,
Asa t.-Commissaire.5c CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
J. B. CHARLESON, Kcr.

Soiiiit. des Gardes F "b

des Passagers*
A» IM *•

TmSSSlfcüvsr
He m m

1891.
que l’affaire était su mise à une enquête Plusieurs membi es du clergé sont allés le 
judiciaiie, «-t que, en attendant l'issue de | reconduire au l>ateau et lui souhaiter un Pain Electrique.cette enquête,le gouvernement américain ne j heureux voyage: noos remarquions Mgr 
pouvait pas accepter le verdi- t du consul Marois, MM. les ahltée A. VailUncouit, 
C'erti et du haro i Fava Le . président ne Beaudoin, M. Roy, M. O'Leary, M. Côté, 
comprend pas, écrivait M. Blaine au mer- vicatoe de Beauport etc , et parn:i 
qui* Imperial, comment un gouvernement les laïques M. Alexandre Fsguy, les demoi-

Résukat d’années d’études et d'expéqien- 
ces coûtant très-cher.quelconque peut justement donner laseu selles Faguy, MM, J. B. Côté, F. X. Gai- 

rance que les coupables seront livrés a la neau, Heorges Garneau, Henri Garneau, 
justice avant une instruction définissant Narcisse Lemieux, P. Vallières, Misaël 
la culpabilité. Mais dans le cas de V4- Thibodeau, L». Bilodeau et plusieurs autres, 
vhauffburée de Valparaiso, le président Le neuvième bataillon était représenté 
comprend parfaitement qu’il 
dédar«

JAS. WARNOCK.
ptiihi j» » r le lieutenant ^colonel R y et plusieurs 

des Chiliens et officiers de ce bataillon qui avaient tenu à 494 RUE SUSSEX.coupables
même des ctionnaires chiliens, avant aller presser la main de leur digne chapelain 
qu'une enquête,l ait démontré. Le fait est avant Telephone 534.
que M. Harrison a prononcé son verdict 
avant que lu juge de Valparaiso ail rendu 
le sien, et a virtuellement signifié qu’il ne 
tiendrait pu compte de 1. dfci.ion de c. lui- •“ - •' T™ '•-> ic-ei'dic déeaetreux » e.-t
ci dan. le cae oii elle différerait de la lienne. «&!•"*the M. ( lirieloplie Brodeur, cooS- 
Toot eela. ajoute le PoaT, eet tiien e.poeé aeur en gros au No 4 ru. Bonseuotlrl.

Le feu s'est déclaré au troisième étage oh 
étaient installées les fournaises.

Nouvelles de Montreal
Montréal, 16 déc.—Ce matin, CHEMIN DE FER

dans la circulaire du gouvernement chilien
La route directe entre 

points du bas du St. 
des Châle 
que le Nouveau Bru 
Ecosse, Vile du Princ 
Breton, les Iles

l’Ouest et tous lesà ses représentants à 1 étranger. Le même 
document, ftÿt allusion à diverses lettres de 
M. Egan dont le contenu, y est-il dit, est I1 h **vant s< pt heures du malin que les pom- 
inconnu a Washington. Et, en conclusion : P*er8 Bh Sl,nl femjusjnait'e» du f u.

L hôtel de M. J. E, Gadoua a aussi été

de la Baie
de Quéltec ; 

i--k, la No 
Edouard, le Cap 

la Madeleine, Terre-

DcUX alarmes ont été données et ce ne fut nrs, province

Nous espérons que la collection complète
de ses lettres et dépêches sera con pri e dans sérieusement endommagé pir l’eau. Lee ^eg
la correspondance que le pré-iden" Hanison dommages s’élèvent à environ 810,00). Les Halifax, tous
a promis de communiquer au congres. perte» sont à peu près couvert’.s |mr les as— et se rendent à des

Dans un autre paragraphe le même jour- au rance». ^^Mgement de char», en 27
nul donne le dénombrement de l’équipage --11 y a quelque tempe, nn juge de paix, Leè^li us -le» trains express directs
du Baltimore. Sur cet équipage. 148 de Sainte-Geneviève, a prononcé un juge- Chemin de Vlntercolonal sont briüami
hommes sont dis Américains ; 1»7 sont des ment pour fuiie interner à l'asile Saint Jean éclairé» par I électricité et son: chauffés par
«trugtn., recueilli, ça etU, „„ peu pu,- „ ieu,......... m ....... : „u ... J. Le- S àt

“ Il serait absurde de notre part, dit gauit. Quand celui-ci appris cela, il s'en- sécurité des

e et St. Pierre.
express quitt 
les jours (dima: 

minât ion de

ent Montréal 
nches ex

le

le Post, de poser ea fait, dans dre contes— A tous les
tâtions avec des puhmnces étrangères au (A continu'r'èur la troisième paye) chars réfecl
sujet de cilieiou, de celte à i,„« ________________________________________ éVg.ni. de mleue que le,.cl,„r, e.lou, peu,

entre cr-s -* hommes libres " et la police, que Les bains de mer les plus en vogue, ainsi
en sont de petits-saints yai.kccs dont il se LES MEILLEURES que les endroits de pêche les plus recherchée
îaii sage do prendre résolument la paro'e au ““LîS"* ^ ** r°Ul° VIutorcolouLil (iui
mot touchant leur I.,une conduite, entre 1)1 I HTllr 1? \PITIFQ I ' VTtootion de. expéditeur, e.t unp=l#e 
celle des ministres, des juges et de police— 1 I *9 1 V_yVJ lx/ll 11 1 JL^vJ . sur les grandes fachi: •» nffertts pour e 
men, jusqu’à la guerre inclusivement. , transport de la farine et eu g- n ia i- t< uiee

A— les marchandises à destination des Pi ovine» t
de l'Est de Terreueuve, aussi jx>ur l'cxpor- 

! grains et des produit# expédit 
de l'Europe.

informations concernant le

voyageurs.
trains directs sont attachés de 

dortoirs,toira et nouveaux et

Nouvelles de Quebec L'Elite Photo Studio tation de 
marchés >

Pour
prix et le passage s'adresse! à 

K. KING, agent des billets,
27 rue ijpaike, Ottawa,

■K. W. ROBINSON? 
Agent du Fret et des P-issagers 

pour l'Est, P.Q 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Mo

Qvéiikc, 16 déc. A onze heure3, hier nu • 
tin, M. l’abbé F. Faguy,curé de Québec ac
compagné de M. l’abbé Raymond Ca-gram, 
s’est mis en route pour New-York, vià 
Grand Tronc,

bill

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

J-ifUne Dame parlant Français teçoit les 
visiteurs.

ou àil s'embarquera samedi
pour l'Europe àtyonl de la Boi kùoune.

136j rue
ntréal

D. POTTING ER, Surintendant Général,
Bureau du Chemin de Fer, ) 

Moncton, N. B., 18 Juin, 1891./

NEVILLE SUCRE97 RUE^RIDEAU.:
|y|OUTON DE PERSE.

Ce Magasin de

“ Li Caoada ’ Jeudi 17 Décembre
avoir ici p’usieura entrevues avec M.1 Fai
lures à cesujet. L'archevêcjue est républi
cain ; il affirme que el Je gouvernement 
abandonnait tonte poursuite contre les évê- 

uee et que el l’on convoquait un synode, la
for républicaine du gouvernement,

rapports avec l'Eglise, se-La Republique 
et l’Eglise

qui concerne 
rait acceptée de grand cteur et avec loyauté 
par la majorité dea prêtres et dea fidèles ap- 
l*i tenant à l’Eglise romaine.

L'archevêque eet aussi en faveur du re
maniement du concordat, si t on jugeait uneLESVOLEURSA PARIS
telle mesure nécessaire pour compléter
l'hai nvmie.

Le secret de la Meli
nite

LK8 VOLEURS A PARIS 
Pakis. lTilfîc.—La série des vols dans la

rue et en plein jour continue et il devient 
dangereux pour les dames de ee promen^ 

les boulevards. MercrediLA DEFENSE DU CHILI seule* même 
après-midi, une jeune actrice achetait, chez 
un bijoutier de la rue Chaussée d'Antin,

En sortant de là, elle ee diriLt^Russie et la Turquie " collier en or.
geait vers la place de 1 Opéra, tout en 
minant son collier. II était environ trois

LES TROUBLES EN CHINE Comme elle débouchait 
place, nn individu s’est jeté sur elle et a 
essayé de lui enlever le collier, lui serrant 
les poignets avec force poi r 1 obliger à lâcher 
Je collier.

La jeune fille réCsta avec vigueur et se 
[je voleur, dans la crainte

laheures.

NOUVilLLBB DK PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphique») mit à crier, 
d'être arrêté par les passante, e’rnfujt à

l’actrice.toute vitesse tout en repousean^
Celle-ci est tombée sous les roues d'uneLA RUSSIE ET LA TURQUIE 

SaiNT—PÉTKuaiioriu', 17 déc.— Les No- 
vu ti publient un article fshant ressortir la 
nécessité pour la Riusie de conclure une al»

voiture, mais n’a été que légèrement blessée 
;i l’épaule. On s'est précipité à 
et, pendant ce temps, le voleur avait pu 
disparaître.

Dans les mêmes parages, une daine a été 
assaillie j*r .im voleur "qui ff’est empu-

son secouru

la Turquie. Ce journal dit que
la dernière guerre t'irco russe a rendu cette 
alliance possible entre les deux puissances,

ré de sa montre et de ea chaîne en or. Il 
était six heures du soir. Le voltur s’est 
enfui, mais la police l’a arrêté peu d'instants 
après. Conduit chez le commissaire «le po
lice du quartier, il a avoué «ju'il était le 
même individu qui avait, dans l'aprèwnidi,

parce qu’tlle a enlevé tout prétexte pour 
soulever un nouveau coi Bit.

UN SCANDALE PRINCIER
Paris, 17 «léc. La police de cette ville n

ouvert une enquête s-tr une aventure
sujet de laquelle on lui a porto-nenque

plainte et qui est appelée à causer sensation. 
Il parait que le prince L. 
descendu à l'hôtel Richmond, dans la rue du 
Hehler, a fuit la connaiinance d’une jeune 
fille de dix sept ans, qui demeurait dans la

attaqué la jeune actrice.
«le Belgique,

AMEBIQTJE

LES TROUBLES EN CHINE
Nf.w-Vouk, 17 déc. Los dépêches reçues 

de Chine rapportent «pie les handes d'insur— 
gés, dont avait signalé l'apparition à proxi
mité «le la Grande Muraille, ont été battue» 
et «lispersées par "les troupes impériales. 
Eût-il vrai «jue cotte insurrection ait sérieu- 
seim-nt menacé la dynas ie mamlcboue et 
ipi'cllc ait eu quel«itie chance de s'emparer 
«le Pékin ? On manque de renseignements 
précis sur ce point : mais ce qu’on peut af
firmer, c'est que la fameuse J1 ramie Mu* 
raille n'aurait pu fermer la route de la ca
pitale vhinoit# à des troupes bien vomman-

>Sur les vieille* cartes des vieux atlas où 
l’on apprenait la géographie à la vieille 
mode, la Grande Muraille! de U Chine est 
figurée par une ligue foitiire ininterrompue 
partant «le la mer pour s’vnftmc-er à plus de 
3,000 kilomètres dan# l’inti'-rleur. Certes, 
l’ouvrage n’est pas sans grandeur, mais il 
u’atteint pas 
La muraille de Chine est loin de présenter 
une i gné cor.tii.ue et homogène, comme le 
voulait le savant sinologue Paul hier, «jui 
écrivait, avec une forte exagé; at ion :

" La Grande Muraille a été bâtie l'an 213 
avant Jésus Christ, ( "cet l’ouvrage le plus 
colossal «pie la pensée humaine ait jamais 
conçu : son épaifsem est considérable : six 
cavaliers «le front peuvent la parcourir dans 
toute sa longueur. Elle est Manquée de 
tours distan Us d’une portée de flèche, et 
commence pi.r un mats J «levé dans la mer,

Or, d’après un travailjcommuniqin  ̂par M. 
Martin à la Rktve d’Antiiroi-oiaxiik, la 
Grande Muraille a des aspect» très diffé
rents suivant les |M>iuts où on la considère : 
il y a bien, en certains endroits, des parlii s i 
en maçonnerie assez larges pour donner pas» 
sage à six ou sept cavalit va «le front, niais 
bien souvent la largeur, comme la hauteur, 
est inférieure de beaucoup à ce quo rappor
tent lee ancien» récits et même dVxcellei.- 
tt» geographies, comme celle de Reclus.
A Heurs, en partant de la mer, par exemple, 
la fortification est constituée par de simples 
ligues de pieux.

Il faut aussi on rabattr.) «le beaucoup sur 
les chiffres «le 3,000 et de 4,000 kilomètre» 
indiquée pour lo développement de la Gran
de Muraille, qui présente de nombreuses et 
considérables lacunes, voulues peut-être, 
car il n’est pas du tout prouvé que les né
cessité» stratégiques veuillent des lignes de 
défense continues.

Le prince se montrait t re» tusnu me i nc.
pressé aupiès de la jeune fille et lui faisait 
«le nombreux « aeleaux. 11 réussit à gngni r

affection et à lui persuader de s’enfuir 
avec lui.de chez ses parents pour rester 

Bientôt les père et mère do la jeune fille dé
couvrirent où clic s’etait réfugiée. Ils sont
alli a tionver4e prince et l’ont menacé de le 
poursuivie en justice pour enlèvement «le 
mineure.
« es, a annoncé qu’il était prêt à épouser la 
jeune fille.

Le prince, alarmé de «:es ment-

LE SECRET DE LA MELINITE 
Pahih, 17 déc.—Au mois de juin dernier, 

Triponé, Tu. pin, Fais-1er « t Février furent 
condamnés pour avoir, de complicité, livré 
le secret de 1» fabrication de la mélinite à la 
o impagnie anglaise «l’armurerie Armstrong. 
Le Gavï/)1H d’aujourd’hui annonce «pie l’on 
vient de faire en Angleterre des expériences 
secrètes avec l’explosible «lont les quatre 
inculpés avaient livré le secret. Lu maison 
Aiinttroiig n’a obtenu aucun résultat favo
rable «lans ses expériences. Un en déduit 
«pie les Français n’ont pas donné les expli
cation» névé#»«ires à la maison Armstrong 
en lui livrant ce secret et quo celle «d n’a 
pn'mettre à profit le secret delà mélinite. 
Ce fait peut avoir 
faveur «les condamné# qui ont interjeté

proportions gigantesipie».

grande importance en

LA DYNAMITE A BERLIN
Br.iu.iN, 17 déc.—On vient d’arrêter ici 

un imitateur «le l’individu qui a lancé une 
bombe «le dynamite dans !cs bureaux «le la 
banque «le M. Russ 11 Sag«- à New-York, 
sauf qui’ a p i lu courage au dernier moment 

attc'iitat jusqu'au bout.i-t li a pu» poussé 
Voici le rapport île la police : Dans la joui 
né«-, un jeune homme s'est présenté à la ban 
que H< i mann et Vie. il a ilemantlé à parler 

principal directeur «le la barque, »ei- 
disant pour une affaire très importante. In
troduit dans le cabinet de M. Herman, le
jeune inconnu lui remit une lettre par lu- 
q'H'llu il lui demandait une somme de dix 
mille marcs, «mis menace de faire sauter la 
hutnpic avt« -le la dynamite, en cas de rt-

M. Hermann, sans héeitei un instant, ap- 
Aussitùt le jeune hommepela ru secoui ».

«esquiva, mais il fut vite arrêté et remis 
•ntie les mains de la polive par les nombreux 
employ«ls .le la banque.

Au p<^e de police,les agent»ont fouillé le 
dynamitent et ont trouvé 
«Ire onlinaire et une autre, b'anche, dont on

La Grande Muraille" ce présente plus guè
re aujourd'hui «pie des ruine». Un y renier- 

aussi, une quantité
lui «le la pou-

«pie, en ruines 
coneidérab'e de tours «piadrangu'aires iné
gales. mais toujours assez rapprochées pour 
rendre visible» le» siguaux fait» de l’une à 
Vautre et pour en |iermettrc la propagation 
rapide sur la ligne «le défense II reste aussi 
sur plusieurs pointa dea portes monumenta
les tout à fait remarquable» :

La porte !a plus rapprochée de Pékin, la 
plus majestueuse, est en même temps la 
plu» originale par sa voûte, «pii, au lieu 
d'être cintrée, présente une confie polygona 
le, c'e>t celle ver» aqnellc s’est dirigé l’em
pereur de Chine pour arrêter l'armée de 
( iengis-Khan, prête à pénétrer dan» la ca-

En résumé, la Grande Muraille eet une 
œuvre entreprise dans un but stratéghpie et 
destinée à s’opposer aux invasions tartares ; 
elle «levait suppléer à l'insuffisance défensive 
de la grande chaîne des montagi es mongo
liennes qui forme la frontière naturelle du 
nord de l’empire ; elle cesse partout où les 
hauteurs ont été reconnues infranchissable!: 
elle est présente là où les défilée sont accessi
bles. 11

n’a pas encore déterminé la nature. Le pri
sonnier a refusé «le vépomire à toutes Its 
questions qu’on lui a posées, «le sorte «pie 
Von ne sait rien sur son individualité.

LA REPUBLIQUE ET L EGLISE 
Romk, 17 déc. Dans l'allocution qu’il a 

prononcée au consistoire, lejsipe Léon XIII 
a dit que l«s ennemis de VKg'iseenserraient 
celle ci de tous côtés et l'attaqmiieni sans 
pitié. Non cor tenta de témoigner leur 
haine par des parole », ils en étaient venus à 
desactes de violence contre des Français 
pacifiques qui s'étaient rendu» à Rome pour 
offrir au Saint -Père l’hommage «le leur res
pect filial, mais nullement dans un but po 
Laque. Ces ennemi», qui n’ont pas craint 
d'avoir recoure à l'émeute,

menaces, cherchent aujourd'hui à poitvr
insultes et

un dernier coup à la pajiauté. D'autres 
ennemis secrets, sous le masque «le la modé
ration, tendent, en réalité au même but.

La liberté du Saint Père de communiquer 
avec le monde extérieur devient de plus en 
pins difficile et la position est très gênante. 
En faisant la guerre à la papauté, ses en
nemis espèrent affaiblir et même proscrire 
le nom de chrétien.

"Le pape a le ferme espoir qne les chefs 
«les Etats prendront en considération la po
sition alarmante de l'Eglise. Ils compren
dront alors qu’il est de leur intérêt de 
tenir l’autorité de l’Eglise, comme étant le 
pins puissant appui moral dans le monde. 
Léon XIII supplie tous les oatholiques d’agir 
de concert avec lui pour former une ligue 
perpétuelle afin de résister

Paris, 17 déc.—Le pape voit d un «il 
très défavorable l'attitude «lee prélata fran
çais à l’égard du gouversement, attitude 
qui menace d'occasionner le séparation de 
l’Eglise et «le l'Etat et l’abolition du cou 
ooiiat. LavXsvâque de Bordeaux doit

LA DEFENSE DU CHILI 
L’Evshiko Post, commentant la circu

laire adressée par le ministre des affaires 
étrangères du Chili aux représentant! de 
cette république en Europe et en Amérique, 
dit qu'il n’est pas difficile de se rendre 
compte de l’indignation des Chiliens au eu 
jet du message du président. Le président 
a fait en substance, dit notre confrère new 
yorkais exactement oe qui a provoqué ses 
propres protestations contre ce qu’a fait le 
gouvernement italien dans l’affaire du Nou
velle-Orléans, c’est-à-dire qu’il a accepté 
comme concluant un témoignage aans con
trôle en avance sur la décision du tribunal 
ayant seul juridiction dans l'tspèce. Quand 
M. de Rudini a fulminé contre M. Blaine 
aa printemps «limier, il lui e été répypdu

attaque» des

U« commission royale «le t^uéls-c." 
instituée pour s'enquérir tie la fameuse 
affaire de lu Baie des Chaleurs, a enfin 
présenté son rapport au lieutenant 
gouverneur.

Nous n avons juts envoie tous les 
détails tie l’affaire : mais le télégraphe 
nou» annonce que ça -^'«-»t passé .-« peu 
près comme suit

Mardi matin, les juge» Baliy et Du 
vidson ont quitté Montn'ul jwhii Que 
bec. mi en arrivant, duns 1 après-midi, 
ils se sont rendus auprès de M An 
gets et lui ont présenté' leur rapport 
sur la iximmission, «huis lequel ils v 
damnent le gouvernement «le M Mer 
« ter. Ia1 juge .Jette, piV-sident «le lu 
commission, retenu ù son lit par la 
maladie, s’est contente «I écrire une 
lettre :i M. Angers. <lun~ lu«juell<- il 
diffère «I opinion avec ses deirx collé 
gués « t «‘Xonèri- M Mercii'r «*t son
gouvernement.

Agissant sur le rapport «!«■ la majo 
rit»;, M. Angers n renvoyé M Mercier 
«lu poste de premier ministre «le lu 
province <!<• Québec. Ce «pii u eu lieu 
Lier apièe midi à l.-’U) hrs.

1^- téhîgruphe ajoute qui- M. le s« 
iiatelir de Boucherville a « -1 « • appelé 

Honneur, «lans l«- but de 
lui offrir le |Histe qm M. Mercier \ i«-ut 
de laisser.

< >n ajoute <|tie M «le Bouchervrlleji
ppté cette charge inqKirtunfe et que 

iposc «les 
MM. «le Bon

gouvernement sera 
jMTSonnç-» suivant»-.» 
chervilh-, Masson, F’Iynn, Casgruin.
Hall. Pelletier, Fitzpatrick «‘t Mac 
] ntosli.

Ia-h détails «jne nous avons reçus, 
jusqu n présent, sont encore trop in 
complets, pour nous permettre «!«• dim 
ner notre opinion sur lu situation. Il 
est probable cependant «|tie la h-gis- 
laturc sera vonvo«|u«'-e pour le -!• du 
courant et que la chnmbr»1 sera humé 
«liatement diwwiute par le licuto-nuiit 
gouverneur.

M. de Boucherville aura a faire- cor 
tuinement des élections générale», à 
moins qu’il puisse se former 
rité «lans la chambre, telle que const i 
tuée . ce qui est peu probable. Nous 

détail», tel» que le télé, 
graphe noue les transmet, pour l’infor
mation de no* lecteurs. Il doit y avoir 
une foule «l’autre» détails importants 
qui ne sont pas encore connus.

« Ioniums

Va so^j» dire que, rums ne premiums 
aucunement la responsabilité de «■«• qui

nous voulons simplement 
lecfceur» au courant.de ce qui

précède

se dit

Le nouveau Ppemiep-Minisiro
À lit, t- «te curiosité n«u» -louions l’opi

nion «le M. T.vtesiir lé lumuau pro 
minis-1 i de Québec.

:• tM. de Boucherville. Charles, uiem. 
bre du Sénat, membre «lu Conseil lé
gislatif, ancien premier ministre. «*st 
depuis hier soit à cinq lieuivs diet du 
futur gouvernement.

C’est un homme «!«■ six pieds et plus 
un peu, h l’air convaincu «le 
portance et content de lui même. De 
ce chef, il lin pas tort. Car lieaucoup 
de choses lui sont venues par la grâce 
île Dieu.Il ne s«lst jamais fuit d«- bile, 
croyez- le.

Son travail politique a c«msist«- a ne 
faire. Quand il était premier 

ministre, il fumait |>vndant «pie les mi
tres peinaient.

La lutte s'engagea violente, terrible 
|hiuv le châtiment tie M. Letellier.

Il sen lava les mains et se croisa les

S» «lignite l'éloignait du champ où 
I on donnait et rucevnit des coups.

Sa -- prudence lui valut un siège 
nu sénat ce qui ne 1 enqièchn pas, 
bien entendu, de garder son fauteuil 
au conseil législatif.

11 fit de l'opposition mu cabinet Cha- 
pleau, et le gouvernement Boss ne 
put jamais compter sur son concours, 
il faisait «les misères «-t des discours 
vinaigrés.

Il croit aux vastes et est très sûr 
que tous ceux qui n'ont juus un <U 
avant leurs noms, sont de petites gens. 
Jupiter est son aïeul et Junon l'nliercé 
sur ses genoux.

£A part cela, c'est un homme honnête 
comme tous les honnêtes gens de ce 

pays et «les autres.
Tl était premier ministre, quand M. 

Letellier créa le précédent des renvois 
d’office, et M. Angers était procureur- 
général dan» Km cabinet.

L'élection de M. Allison, député de 
Lennox, a été annulé hier pour cause 
de corruption par des agents.

On parle aussi de M. l’abbé Lai 
du séminaire de Québec, comme

futur évêque de Chicoutimi.

M. Ooldwin Smith adresse au Mail 
une lettre dans laquelle il attaque M. 
Mowat à propos de ou remarquable let 

Ire à l'keemerabW M. MolCensie

MULLEJR ORIGINAL DISfONI
f. Jt

F

% c Canada,
JOURNAL QUOTIDIEN DU ><;1R.

La Vallee de l’Ottawa,
Jourual Heb«Jotna«l ire a 16 l'nges.

-568 KT 570 Kv l Sv«$*ex,
OTTAWA, ONT

Bübkaui

Ottawa, Jeudi 17 Décembre 1891
ECHOS DU JOUR

Le dlfléren-l entre la France et lu*Bulgai ie 
iwecace de conduire à une priV- d’n«m« » Un 
••per# toutefois eu arriver à

M Arhur De Iule, «h-jiuté do Poilueüî, 
•oeffre d une atta<pie «le gi i[-|ie «jui le retira 
•ira à sa ehambrv lurent «ju !<|V s jours.

Un grand oourtier de Londres evtu-dle- 
à Montréal dit «pie le* u Api taux anglais

vont prendre oet été la direction du ( ana«la 
•1 de* Etats Unie.

Le» itetistiques offiJit-llee sur la r«'« olte -'«* 
France, Vette année, indiquent '|U«

) oa a obtenu 4 uii;li«>ns d bei-toliti-'» '!• 
Lu récolte * doublé enpial «ju'eB 189<i 

Algérie.

Hier à Montréal, M. Mousseau Jépii é -le 
Seulaugrs a admis « u tiins a.-tes «le currup- 
•ton commis p «r »- « ag« nt» -Lns sunéle- ’
M. BisailUm, avocat «la «Umandeui aa- « ep- 

l'élevco’: »i,«|uen«-eU eel aveu et < 
a *14 annulée pat I- » jug« ■<h

LA SITUATION A QUEBEC 
1 lierez 45.

QnSBx-, 16 M. de Boucherville sera pro 
leahlemeul awermenté dans V - p - -■m-li 

premier ministre. NW^nTRvtri- 
•1er* aujourd’hui «pi il ne ferait pas parti# 
de la nouvelle administrai ion.

Voici en substau-o la tenue «lu rapport 
dee juge» Baby et Daviileon ainsi -pie du dr,- 
vument transmis par M. Angers .« I ex pre
mier ministre 
ne permettant pue à la 1 
noer ses travaux; ils ont cru devoir informer 
le lieutenant go- vernenr de leur opinion et 
dee soncluBione auxquels * il* » -nt arnvé» 
apri-s avoir étudié la preuve. Ils m proi 
«ent sans détour contre le prcmiei mini'tre 
•I ses eoliègncs, excepté «l«-nx. f.e juge Jetté 
diffère d'opinion «vue se» collègue». Il a 
transmis à M. Angers une lettre dune la
quelle il déclare ne rien ÿouver contre le 
penvememant în-lireotementui -lueclement.

Je suis, «lit il, peut-être à l'heure solen
nelle où je devrai paraître «levant mon Juge 
-Suprême, et en conscience je dois déclarer 
que dans mon opinion, la pvt 
pas un rapport contre le gouvernement.»

Le doeument «lémettant les ministre# ne 
sera rendu publie que demain.
•onelusions, K. Augers dit qu'il regrette «pie 
Me aviseurs soient restés à leur poste peu-

k a <1- —

La mal «-lie «lu juge Jetté
de cçnti-

qe justifie

Pans ses

danl plue de trois mois après ee qui a été 
prouvé contre eux «levant la Commission; 
puisqu’ils n’ont pas eu la décence «1# s'en 
aller d’eux-mêmes, dit-il, il regrette «l’être 
obligé de leur retirer sa confiance et «le les 

Ce document est assez long.renvoyer.
empli sant dix pages de papier foo’ecap 
dente» au caligraphe. Lee ministres ont 
appris leur démission avec le calme le plus

Ko revenant -lu 
j le sont entres au CI 
rencontrés par «le nombreux amie.

("e soir A 8 heure*; MM. Games u, 
Nkshyn. Robidoux, Ro»», Duhamel et Lan 
gelier ee sont n'uni# à la résidence de M- 
Herein et ont délibéré sur la situation. Du
rant toute la soirée jusqu’à v«-i s une heure, 
ua« foule d’ami» »v août rend -s auprès «lee 
ex ministres pour leur offrir leurs sympa
thie#. M. I.ai.gelier a -lit à l'un d eux q - il* 
avalent lu.:»w«' leur dépaitument avec un bil
let de retour.

Hlt-rdee té égraromee do «ympathie tout 
ai rivée chez M Men-ivi. vviunt «le toutes 
lee parties du paye, * ut « « autres de» hono
rable# MM. Mowat, 1 . t t Mit dull et autres

r’eincut à « inq heure», 
Union ou il» ont été

p«
'lub

aemniités du pu ti ü'iéial.
La législature va étrs convoquée sau# 

déla- dans laGAZKTTKOmviKLLK Je samedi 
Le nouviaii cabiui : »« 

lim .11, maie ile ue «-e feront pas élire avant 
l'ouverture- des chamVi e* Un vote de uvn 
••nfiauce sera propisv de suite couire la 
ueuvelle admioistr-itinü qui eeva battue 
l>e él»étions gC. ér-les auiout lieu, mais 
quand ? Nu', ne saurait le -lue.

Un conservateur haut placé a déclaré à 
votre correspondant -folle n’uur-it pu» lieu 
avant le moi» de muis 1892. Le iiviivcan 
•abiuet pourrait bien 
l'argent pour l’exercice 91-92 est voté.

L’excitation la plus grau.le règne en cette 
vilié depuis cinq heure#. Il «-*t impossible 

déc tire l’affolement que le coup

at-sermeuté avant

ichci ainsi, -ai

de -t
d’Etat a produit. Libéraux comme w« nserv» 
leurs se sont jetés dans 1<» hôtel», ont fait 
jeuer le té'éphnne en «litiéreots eudroite 
pour avoir «les nouvelles.

Lee ex ministres ont commencé dt* ce soir
à déménager 1« ursbureaux. L'-ncien premier 
ministre et ses ex collègms tiausm- ttront 
demain leur réponse officielle au <1« aiment 
doalieuteuant gouverneur. I .* sont «u-tuel 
lement à la préparer et pitssi root probab'e 
ment la nuit à la compléter.

A 7 heures ce eoir, le lieutenant gourer 
■cur b envoyé une dépêche à M. lie Bon 
eherville à Ste Anne de la Péi a le, le con 
viant A Québec pour former une admmistr*

L’Elbcteuk de demain matin publiera un 
article digne et modéré sur la situation, pas 
d’appels aux passions populai 
Us blessante» à ladreese -le M. Angers, une 
eritique s.-vère de sa conduite an point -le 
vue de la loi et de la constitution, et c'est

Qntyzc, 11 —Le rapport de Baby et Da • 
vidson, chose digne de remarque, a été daté 
de Québec le 15 décembre. Lee deux 
mieeairee sont arrivés à Québec le 15 d«#cem 
bre A trois heures. À quatre h«uree ile ee 
rendai»nt ch a le lieatenaut gouverneur à 
flpeneer Wood, d’où ile eoitaient A 5 heurt»,

C’est donc le quinze, à Québec, et proba
blement pendant leur entrevu# avec le lieu
tenant gouve neur qu’ile faisaient leur rap- 
p»rK II» n'avaient pai par conséquent de 
rapport écrit. Hier 
wlrée au théét.e jusqu’à onxeheuree; quand, 
alors ont ile écrit L ur document ? A Spencer 
Weod mêm* ea aujourd’hui dans la ma-

ni de paro

i'e ont passé la

**•'

___ _____
LsffieilleurCuredc laioussoti
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•ARKS

leau.

i pub ic et
ii bon sucre 
à ceux qui

te consigna-

i'expé»en-

La Grosse a soulier Envoie*
b3^ Hue Wellington.

Capot à Itou Marché, et 
qui 'ou» 'lu ura longlemp', bien, pour votre 
Müti'fi lion, allez au OAK HALL, 1 
Wi lii gt->n ; là, vous trie veVi z le m.ig iv’ii 
île K. .1. L K.11A1N, qui fera tout on »on 
pouvoir pour voua obl gnr, ainsi «pie vos 
garçons et vos petits enfants.

Un grand astorliment de l’antaloiiH, Ha
bits, Ibis, Corps Tricotés, K le., Kt 

t'n vous garantit Satisfaction 
magasin.

Vous voulez

'W::8r ilans ee

E. J.LeDAIN4*^
X

Je ne la •vgret tarai pas. Vno bouteille «le

„üfæMIïÏI :-Carte Piiaiil.
vpiuiiiioni iKiaucoup ite travail et le cuir du „

D'une tab e en iipln faltr» une able en n yer. ■ g g g ■ "g" g» g ■ I El
D'une armoire de culunt en paupln-f, un.- armoire U I U II g L g AB Ml■I, chin#. n. unHiLLHiiii
O'un be'Ç Miie en Jnne, une brrçeui en acajou. ' "
Voyez, ce que l'on |**iil fai ru 

«•111m -le
avi-c un# txxi Avocat, Notaire, Etc.

569 RU K SUSSEX 
t-VArgent à Prêter.

OTTAWAaïK-SON\ nr »rt
E. M. Lambert, M.D.C.M.mi.:,, 1 rr

COIN DES RUES ST. PATRICE KT 
CUMBERLAND.

—H Kl Hit* DE OONHtrLTATIONH—
S à 10 A. M. 1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.SLAND Home

Stock Farm,
Orose* Ile, Wayne Oe., Mien.' 

▲VAUE à FAJUiUM, Faoraurroas

nrs KY'-lfoalee et de 
on, Ottawa.

GEU. M'LAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU: 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIH A-Vl* L HOTEL Ut'SHKU.

yrArgent à Prêter.

I. W. W. WARD
j£lTVOO.A_T ETC.

-BUREAU— *

il Scottish Ontario Chambers Ottawa. 
JGARA, >IaiTAVlSH & WYLD

Eebeele Ke. SOI (IWn.
IMPORTED

Percheron Horse*.
from the get of etree aa4 4aa 
tetioa end registered ■ •

stud books.
ISLAND HOME
eMuated at the head of Owes % 

▼or. ten salles below the Ctty at 
railroad sod Steamboat VW 

a familiar wfth the hcsOm may call a* «thy eS

PfeaoA sod American

frw.ttitiVy rit

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

PR ex DK 1,’HOTKI. BÜS8SLL. 
MabtihOGaba.O.C.. D.H.MacTavisw, W.Wsl

loisiKli 60HDR0IGUTO? Eelcourt, MacCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTAHXO ET OUBBBO 
OTTAWA.

*2991 WfÊtm waisiréi, qe’onl 
lu ukm Us opirtssosi dans sept 
rrmmàn IrtpitMi 4s Part», ainsi qu'è 
irnasOss, YImum, Uakense, eto^ 
8ooür» lee rlume», bronchite», 
asthi—.oaUrrhe» dos bronche» U

A. Bai John J. McCrakk» 
Hknl-krmo».'T/toV.

êe ta -wla, .fT.ctlm. tatapw, A. E. LTTSSIBBfelWiMtau...
La Qondna OojrW, pw — 

•omooeition. participe ém pm« 
ort4U»4erK»a de Ttoày ton! en 
étant ptas tooiqoe. Aa»»l pos»4det-d 
«ne efficacité remarquable contre 
lot maladie» é» l'es tome».

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE «US8EXBUREAU

Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
«VArgent à Prêter avec avantage spécial 
l’Emprunteur.

due* U sait, «'•et de A. E. LUSSIER.
foodron om mi «trait» lee prin
cipe» antiaepüqne» le» pèn» actif» | 
c'est poor oette «mee qm le 
Goudron flhajod «dllsi, « 
tempe d’épidémie M pondant le» 
chaleurs, mu b»é»»« pré
« hyiifaïqw «a m
>Hi ta W1|

« Cttu

M. J. GORMAN, L L. 15
(Successeur de Z. A. Oliviet.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
—BUREAU—

el

i prémrenomritpèrv, —In Carleton Chambers, 74 fine Sparh
Ï&ES OTTAW.A..

«■Argent a Prêter.
wttnl

tank, ft,
Swta^w* nwfmmk

ECOLE DUSOIR
PRÉPARATIONS aux Etamuns du Ser

vi» Civil et à ceux des différents Breveta.
Coure Clanique et Scientifique, program

me complet.
Leçon» particulières va en clame. 
TERMES MODÉRÉS.

H Le rem4d<^d«Pi»n>'mr loe Mtefrhe^

I B Prof. 6^as. Prévôt,
Au h areas du leuréal “ Le Casaela

1861.

OABK DK LA

I)E MONT 
de arrêta 

et le 
Coteau avec 
l’Ouest, et à 
iur l’eat, et 
16. t
DE MONT- 

té n’arrêtant

t aux trai _ 
irand Troco 
inland, Ri-

)E BOSTON 
1K (passant 
it en acier ; 
, Saratoga, 
ork, P hi la- 

sud, avee 
mis Ottawa 
-York. (Ce 
■tre Ottawa

h»

rRÉAL, ar- 
1 à 7.C5 p.m.
MK SOIT :
JN et New- 
mints inter- 
a lions entre 
ise Boston L 
\M.
atréal, Port- 
usie. Train 
arrête qu’à 

l-s passagers

le Montréal, 
, St. Jean, 
jolonial et le 
vl. à Par ri- 

■"te à toutes

cesser à l’A
lets, au coin

t

(

~r

A,

PETITE GAZETTE.
N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons

tant. Avantages particulier* à ceux qui 
conmietu'eroni main unant, Articles epe 
vieux Ne tardes tw». l.e salaire oompt< 
du premier jour. BROWN BROS., Tr«e* 
nurserymen, Toronto, Out.

0

DR. WASHINGTON
Graduée» 187-, 

niv*r»ité Victoria 
honneure, a su 
lee examine du 

F des Ihvteurs e» 1 
rurgiene, Ont.

lVpuis 1880, r ; 
or* t-'lit non tenu» à 

le îles maladies de 
ge et «les 1 oU-

(La

àll
il»?’

W. Coll»m
P*t Ulm figure st 

iiite nprésente -es 
le mala le en train «’e

joi

MAtJiniM Traité** Catarrhes de la T*'* 
et «te la t Jorge, Surdité provenant du t'a 
tart he. Bronchite Chronique, Asthme «t 
Consomption, Perte de la V ix, Maux d« 
Tête, wveloppement -les (Hsndes -lu Cou 
Mal».lies Nasa'es, ou autre Olwtruviii-n de 
Nos enlevée. Bureau Principe 78 rue 
MeCnul. Toronto.

OTTAWA Novembre *3, foule la jonr 
n*>, SU. SV et 30.

MA IT A WA s—r
PEMBROKE

«tour Poreux

U C4.
le Ç5. HÏ-tVI

GRATISe !aEcole des Beaux Arts 3e
I »
-/ -

•a'ï

VS?
44 Rue Bank, Coin du la 
Rue Wellimrton, Ottawa.

Au-dessus du College do Musiqu
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma I«i.

k..
sDans le D«i|»arU-ment oui comprend h 

dessin d’apiè* la Ixiese, ivaprèe lu model 
vivant, la peinture et P aquarelle, les oon 

ulions soin de $6.00 par mois, pour I 
$2.M) pour le

ilp lndustrlrl, d’aruh 
etc., surtout utile ai » 

ouvriers en général, $1 (l 
par mois. Coutnre artUUqno, $1.60 ps

1;
.

ZI
'■''riifStrlb

oours avancé, et de 
élémentaire.

Dans -elni du demi 
tooturo, de machine, 
décora tours et

; : 5.;

S adresser à ACHILLE FRÉCHK1 I » . 
secrétaire, à la '.Thambre des Communes, oi 
»nr ht liesrx, aux Proévssenrs $?«USE

BRUNOÜïMÈDE

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire» d Eipresi et Charretier. Généiau

DEMENAGENT .S» ET
Voitures do plaisir oouvortes ot ou ver es 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandos reçues aux No 167 rue Spark

OTTAW A.

CONTRE IA DOULEUR
ci:; -ut:

RHUMATISMEJiâ,
ZAN recevra à «« Bureau, jusqu à Mercredi, 
\ / le Vît du courant, les soumissions cit

ées, adressées au 
suscription “ M-iumissi-m pmu 
boîtes à lettres pour Bureau do 
l.i fourniture <1 environ li.(MN)
Imites il lettres, en telles 
dates quo -léterminera le I Vpiu t 

( 'n on pourra voir les éoliaiiti! 
nir toute information requise n 
S. Nelson, architect", Montréal, au bureau 
do Donnison et King, nrenitectee, Toronto, 
et au Départoment des Travaux Publics, à 
partir do Mercredi, le (LJNucinbro. On n- 
prendra en considérât ton que l-s soumissions 
faites sur l- s imprimée fournie, 
signés de lu main de» concurrents.

Le |) parlement no s'en 
tor la plus lusse, ni au-un 

Put ordre,

■>

n EVR*LuiE.5ci,mnuE. Lumbago, 
Douttus DuniAiE.TicOouLouseux 

MAlDEÏIÏE.MAlotDENTS 
MAUX or <Î0RGE 

Ensouemî :.:r. F k -n.URES, 
Entor:;::' •

ssigné et portant la 
r devants île 

Poste, pour 
devante de 

tanl ilée ot A t ulles 
tentent.

LT,:,1:,'",?, Contus.c
Kn^ vente - ,

t: LURES.
.i URES ETC

"liM'tnnelene. et 
i In ImuUull»

•Hou du prix. 
7Hi: CHARMS a. U- . U fl CO . Balllmore. M4 
iH'pôt pour le ( iiuii-la à Toronto, Ont.

et qui eoront

SERVEZ-VOUS &Pourgage pis il 
o les H-i.imi»

Les POND’SK. F. K. R(» ,
Secrétai/#. Brûlures 

Douleurs
Guide d’Allllonees. Blessures

NOUVEAUTÉS KT MODKS I CiitUD'heS

14î;'“ %"'!;,!'1 Contusions
311», 318 Wellington! r»titi, «m «park#. Liiroucmuiits

rue Wellington. Maux d Yeux

Ib'p:ii lement -les rrsvuux Publics, 
Ottawa, ■’* Décembre, 1891

EXTRACT
M

Bhyhov, (5 u 
l'i-.KON, PlO

AIIAM A Cio. 
KO N A ClK

WoOIMXK-'K,
-lotis Mr ill'll Y k Ot.
K, J. LkDais

LIBRAIRIE.

?i‘. ('. Ouil-LAUMK, York et Sussex. Hémorrholdus Asïaib''^i^'n*onow« j

Hémorrhag es çQjS'gJpl; 
f uflammati :>ns '

VINS KT LIQUEURS.
Nfcvn.i.t k Co. 47 Rideau

KNCANTKUR.
C. LKVKyt'K,

HOTELS ET RESTAURANTS.
71 f.eorge

H'-tf.i. St. Louis, 43 et 46 York 
648 Sussex dLL.: « ’ * con, PA3ÎB, 1871.BOIS ET CHARBON. 

0. Rkili.t A Hkney, yl W. BaKLR&Co.’»

M^Sreakfasr
% Cocoa

H ' I Si I>'qtvir-*u*a(lel’huile• 
i. - | I été; * >.truit, est

11'i • !i Aî/HoiumetU pur
•L-qjtlr et c’ent soluble*

Pas de Chimiques

Bloc Russell
TOITURES

DoUOLAWt et h a i n kh, ‘234 Wellington 
BUANDERIE

L. Bé.l.AM.KR, 100 Rideau.
THÉS

Sthodd et Bros, 97 Rideau
EPICERIES.

J. Cahkt, ‘294 et 96 Dalhousle
CHAUSSURES.

R. Masson, 10Z Sparks
MEUBLES.

Harkis et Campbell, (Jonnor et Queen 

PEINTURÉS.
-I. F. Bf.l.ANOEK,
W. H-ür,
G KO. PlIIUlKKt,

159 Bank 
Rideau 

rue Dalhousie
•out employés en en préparathro. 
Il eut jtlnn fpt* tnAt fois jàu» fixi 
fpt« le ctuao mélangé avec ds l’aiuk 
Jon, de l’arrow-nxjt, ou dn suer» | 
c’ebt Bumi plus éeorxjme, coûtait 
moins qu'un bon la tasse. H e»I 
délicieux, noorriaeant, et fortiflui* 
facile À DioÉHRB, ttuUiDt adrnitfcùiis 
pour le# tjne pour oeoz -)ol
Jouissent d’une tonne #anté.

HORLOGERS.
H. N ORKZ,
J. E. Trk.mbi.ay,

30 Rideau 
113 Rideau

CHARROYAGE. 
Landry Thompson,

HARMACIE.

Rideau

Bklanckk A Cie. Rideau et Nicholas,
S* venu «hex u.ue kc Rp Ici era.ASSURANCE.

». BAKES & CO. Derdwla «h»A. C. L vtoi K- 121 Ri-leau

CHAPELLERIE.
R. J. Devlin, Sparks

CMTJPHOTOGRAPHIE.

UNIMENT GÉNEAUStudio,
S. Jarvis,

i I / Sparks 
141 Sparks 35 AN B DE SUCCES

Hr ni I n/tique
remplaçant le 
Feu sans ’ u-l 

cliQte <lu 
poil. — Guérlsonl 
rapide ut sûre 
des Hotter ira, 
Foulu rem, 

^carts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments des Jambes^SuroB, E parti ns, m.
Phi*GÉNEAü7i?5,roe St-ffoaoTé.Pari»

QUINCAILLERIE.

E. G. Laverdure, 69 et 76 William

Le lliilleirBigièdipiirlitm i

Petite me Sueeex est, eutie Bees- tvr et 
Canal ; rue Kent est, 'entre Mac Lawn et 
Gilmour ; tue James nord, entre ILuik et
L>"" : »“» lord' «•— *W» « I U puMto ta&iv.n. MHMnMW
M- IKiugal ; rue 1 ht fieri u « 't, de t reigh'.-ui - Librairie tousses livies et fournitures }H'ur 
à J. Hope : rue Bcseerer sud ; rue Bank, d< ly!l «vol.-» ; Livr.» de Piièio-, Livres d'tlû-
Am,. À C.tlieiiu. ; ,u« SI,uUr.„ „or4, IV) ”• “ •»

.. , . ,, . 1 apeterie, Artic-e* Relign-.-x et tin«
ouest -te Heu: : rue T - rrn. c uonl. de Bank d Objet# de F
à Bay ; rue McKay sud, e Dufit:in anche uièi. > nvuv
mindu cimetière ; rue McKay nord, -ie promptitude
Dufferiu au bout du tout'i : mo Bot, Her, P. C G u i I lau me, Li braire
de Dalhousie à C -mKrlan i ; rue Division 
est, entre Albert et Wellington, et la rue 
Cliff.

J. Hickey tuuive une palissade sur la rue 
laabvlle trop haute ; Vingénieur Surtees y

Les demandes «le R. Mai k, M. D., et de 
H. Davi. » passent au panier 

On décide «!•' pay-.r l««s $27, qu'a coûtée 
le nettoyage d'un égoût privé .liez Mme 
Kennc-ly.

Neuf voix c--: tre Uoin n fusent la motion

Librairie Française d'Ottawa.
i

ne variate 

remplis avee
atitawiv oi.re -lau»

V:

Coin dks Rues Sussex kt York.

YFNTK A BON MARCHE
de montres, de |«endules, 
d'argenterie chei

de bijouterie el

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU.

Porte voisine -le M. Th. Bitkett, tu»r* 
l de fer.

Pots à eau 
Porte cornichons 
Beurrier*
Couteaux do table 
Couteaux «le dessert do 

lier» de table , do 
lier* du dessert dd

depuis $*2.75 on montant 
do I tKI do
do *2.00 do
do 3. "-O do

3.00 do
3.60 do

«lo 1.50 do
assortiment complet -le jume'lo» 

en ni kvl, ch or et en acier, 
un nickel téduit* à $1.35.

de lYchevin Devlin, ay*ut |K>ur l ut de 
payer $11 à M. MacDoual-1, du la rue Vic
toria, pour pert s d«i tuv

L’éclieviu But ter worth vot? la mmi- n au 
sidération d« la «leman.Ui «le

Cm 
Cut 
('aillera à the

«t cou-iuii#

sujet de la 
M. Macdonald, mais lus ecliev Révoiitu matin 

V. Montres, fien-lulcs et bijouterie, 
réparées an plus bas

Fins,:
I>uiochev,But;et wuv! h ut Sciims

L’ing-uieur dévia faire u-ustruiro
ég ttl du uôt«‘ ou- st au v-U 
Elgin, pour s<
Mitchell.

I ihpropriété; de M CAPITAL STEAM LAUNDRY
McLaughlin 

coni-acteur de l’egoût .le lu me Vin "fia, 
sujet de travaux
trats sont vonsitL-i-• s ; lu ])iaiguaut est j

L s réclamai i- de'lh 100 Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sons le plus court 

d- hii ot aux plus has prix.
OUVRAGE GARANTI

R spécialité -lu lavage «les 
dos chemises Hanches.

compi i» dans su» . -m-

Nous faisons
rideaux eten ex pli vaAi» ès ure longue I■>■ 1»K'

L. BELANGERf-.it droit à toutes su» -le i.nndt» 
t le ore usage ptopto à ceVc -• live 

fond du l'ég-ùt do la 
renvoyée à i’ing -nf- m de la ville. 

Avant -le le vu r la -

Téléphone No 577-
Paquets pris et retournés a 

tui turnout.
domicile gr»

\ 'u c-unité nomn e 
iu prvsnleiit et dus»i-us-cmnil" compos- 

évh vins Borthwiuk ut But! X X
«l'étudier les vuv'amiittci » -le M. ft 1*. O Lea
ry au fcuj-1 des travaux fcupplénieutain s 
f.iits dans la const i uct i-m de l'égoût do la

ue . st ensuit • uv e.la, Oak Hall Clothing
PARLOR.

Ül

-,'

xnJSll 0 BIC UAL

SMITH,
it Général

fuit de sa maison et son absence dura un

A son retour, on » empara d* lui et on le 
conduisit à Sut 
médecins de 1; 
voir, en disant que le jugeai- nt était trop 
vieux. Un p u plu* tard, ce jugement a été 
■nnu'é pa* l'honorable juge Dulorimier, à la 
requête de MM. Joseph Legault, Israel Le- 
ganlt, Valérie Yiiu et Ligori Allard.

M. Arthur Globensky, avocat, a v. çu ins- 
truction de M. J. Legault, file, de pour
suivre en dommages, lee quatre p:raonne* 
que nous venons de nomnu r, parce qu elle# 
ont allégué, qu’il avait usé de vol et de 
mensonges p ur faire prononcer l'interne
ment de son

compagnie des chars électriques, par 1 en
tremise de l'avocat O'Garo, la somme de 
$200 de dommage6-iut. rèts. l'emonsnur pré
tend que le char ma reliait à une vitesse de 
20 milles à l'heure et se croit certain de 

! réussir dans ses démurubus.

xint Jean de Dieu, mais les . 
«maism refusèrent de le rece- f*

COMITES CIVIQUES
La Cour de révision se réunit a celte apres 

midi et étudi«*rs les moyens les plus praii 
que# de p-ée liter au Co sei! de Vil e 1 «l-»j>- 
tion de la taxe commerciale

Lee comités de l'Aqueduc, du Feu et de 
l'Eclairage doivent ee réunir ce soir. Ce 
dernier comité s'occupera de plusieurs pom
piers, qui auraient enfreints les lêglements.

SOIREE MUSICALE
La société «le la Foi Catholique, fotnh'e 

depuis peu en cette ville, donnera une soirée 
littéraire et musicale ce soir au Lyceum 
tholique. Dans le programme figurent des 
discours qui seront prononcés par Sir John 
Thompson et Mgr l'archevêque Duhamel. 
M. John Pope lira uu manuscrit, MM. J. 
P. Dunne et E. R Menu se feront ertendre 
dans de très belles romances, ru-si que M. 
E. L. Landers, Mlles Fini *y -1 Smith, W.
L. et Mlle M. Scott.

ELECTION CONTESTEE DE PORT- 
NEUF

Jugement a été rendu hier par lu jug' en 
chef «le la ('«’iir Suprême dans cette cause.

qnirt.de
M. Delish1, h* député lib-;ra' aux Communes 
pu.ur le rejet de l'appel et le jugement -pii 
vient d'être rendu. La (’->ur Supi<'••«»<• 
voie l'appel c In contestation de l'élection 
avec les frais un faveur le M. Ddisle -pii con
serve par conséquent

LES VOIES I)U C. A. R.
Le Maire Birkctt A reçu hier une commu

nication de M. T. Trudeau, député-minis
tre dte chemina de fer, accusai-1 la récep
tion du mémoire envoyé par le Conseil•-le- 
Vil'e, demandant qu'on oblige le C. A. R. à 
diminuer le nombre «le si s voies ferrées qui 
traversent a- tuelli ment lus rues Elgin, Met
calfe et O't'onn ir, afin de .Lmner plu» de 
liberté à la circulation publique. Le comité 
du Conseil Privé, ajoute le député-ministre, 
prendra connaiseance du mémoire, lors do sa 
prochaine séance, doiit la date 
au Maire.

FAITS DIVERS.
LA GRIPPE AUX ETATS-UNIS 

L'épidémie de gtippe, qui a r-ndu si dés 
agn abfes les deux derniers hivers, semble 
avoir fait de nouveau sa réapparition dans 
toutes lus principales vides des Etats-Unis, 
de l'Atlnn ique au Pacifique.

Déjà k New-York même on signale de 
nombreux «jas de g. ippe. Les nuhteuins «lu 
vous il d'hygiène «léclare t qu'elle n'est |>a» 
encore épi iémiqùe, mais <11 pourrait bi. n le 
d :veni -, si le temps se mut .à l'humidité. 11 
n'y a pourt int aucune raison de s'alarmer. 
On sait que la grippe est plus désagréable 
que grave; mais e le peut dégénérer en ma 
U lie des bionch s et de la poitrine, ou corn 
p iquer et rentire «piçlquefuis fa talc» eus 
dernières maladies. C'est ainsi que sur le 
nombre des décès de la semaine dernière, it 
New-York, on en attribue cinq à k grippe. 

D'après lus dernières dépêches, les villes

M. Bulcourt avait fait motion

siège.

les plus éprouvées jusqu'à présent par l'épi- 
déni e do grippe sont : Phila«lelphie, Wash
ington, Canton et Youngstown (Ohio), Indi
anapolis, ChicJgo, Kansas City, Saint L .uis, 
Mi waukee, Wichita, Nashvi le et surtout 
Denver. Parmi les personnages atteints de 
la grippe à Canton, en cite le major Mau- 
Kinlcy. A Nashville on évalue à plus de 
8,000 le nombre des cas et, à Denver, les 
affaires en général sont très entravé,s p«r 
suite du nombre toujours croissant des per
sonnes que la grippe ob ige à rester chez 
elles pour se soigner. envoy- e

LE MYSTERE DE BROADWAY
Personne ne s'est encore présenté à 'a 

morgue, à New-Y'ork, pour réclamer la tête 
de l’inconnu qui a estayé de tuer M. Russe 1 
Sage avec une bombe de dynamite.

Les dépêches de Boston di-ent que les pa
rents de Ile ry Norcross, plus convaincu» 
qne j-«m vis que le dynamitai «1 était bien leur 
fil», ont -délégué leurs pouv- irs, afin de ré
clamer ses rest, s, à un de leurs amis nommé 
Rollins Mais M. Rollins n’est pas encore 
arrivé à New York. D’ailleurs, le corom r 
chargé de l'enquête déclare qu’il ne se des
saisira de la tête du défunt que lorsque 
identité aura été établie d’u e manière in
discutable. Des médecins, qui ont examiné 
ces jours-ci le cerveau du dynainitard, dé
clarent qu’il devait être atteint de folie de 
puis déjà longtemps.

En dépit des doutes émis par la police de 
New Yoik au sujet de la découverte du 
World, qui persiste plus que jamais à affir 

que le dynamitard n'était autre que 
Norcross selon toute probabilité, cette hypo 
these, déjà très vraisemblable, semble se 
confirmer et s’accréditer de plus en plus. 
Ainsi on annonce que les parents de Nor 
cross ont trouvé dans son bureau, à Bo.-t- n, 
une lettre qui ne leur laisse plu aucun 
doute sur leur ma'heur. Ils refusent de la 
livrer à la publicité ; mais, d'après des amis 
intimes de la famille, Henry Norcross infur 
mai»
insuccès financiers l'avaient pou» é au dé
sespoir ; qu'il se ren lait à NewaYork pour

que, s'il ne réussissait pas, on ne le reverrait 
p ,s vivant.

NOUVELLES LOCALES
—1^* douteur Annie Lawyer et une dame 

«pii l’aceovqagnail furent renveraés do voi
ture hier soir, Vers huit heures et denre, au 
coin des rues Rideau et Sussex. Le cheval 
avait butté dans lus rails «le la voie des chats 
é'eetriques. ix; docteur a eu la cheville du 
pied foulée et sa compagne en fut quitte pour

— Des trois échevins qui ruprits- nient ne 
tuellenient le quartier Rideau, l'échçvin 
Fraser est le seul «Ænnu jusqu'à présent, qui 
se rep ésontera devant les électeurs de 
qunrticr.

—Le feu s'est dé- aré hier -lans le maga
sin de M. T- B-ament, sur la 
vers IJ hr*, de l’après midi ; quçl-iuc» mi
nutes sufiirunt p >ur l'éteindre. Les p rtos 
s’élèvent à $100, occasimmées seulement nar 
la fumée et l'eau. Ganse de l'moendie, 
fo. niaise défeetueus ■.

Sparks,

COMITÉ CIVIQUE DE» TRAVAUX 
PUBLICS

I/O comité civique des Travaux Publics 
s'est réuni hier soir : étaient pré ente 1 s 
échevins Hill (président), Cunningham, 
Du rocher, F ras r, Scrim,
Butterw. rth, lu maire Birkett et lee ingé
nieurs de la ville.

Le comité décide, d'après les 
vooat de la ville, de payer lus $104 «le frais 
occasionnés par k cause de G. H. Steacuy, 
contre k ville. On so rappelle que le pl i- 
gi-ai.t s'était blessé sévèrement, par suite 
d’une chute sur un trottoir en mauvais état 
de la rae Sp -rks.

A. Garvick le contra-1 eu r a payé à G H. 
Steacey $'266 ileilomm-ges, mai» refuse de 
payer les frais.

L’ingénieur !*>uitees, l’arbitre de k ville, 
annonce qu'il a réglé h » îéckmati »ns en 
dommages demandées, par suite de l'exp o 
sien de dynamite, qui eut lieu réeen ineiit. 
Il a payé $457,44. W. J. Sims qui réclamait 
$250, s’tsl contenté de $104 « t Mme Allan 

pté $114.50 jKiur les $300 «pi'ul c ru cia

Botterwi-k,

de l'a-parents, par cette lettre, qne sus

nouvelle et grande entreprise, et

LES EXPLOITS D’UN VOLEUR DE 
BANQUES.

Une dépêche de Dannemora annonc; que 
Hemy Hardy,le fameux voleur de hampe s 
de New Y’ork, qui s'était évadé au mois 
d'octobre dernier du pénitencier de Clin1 on, 
mais qui aval' été repris a Plattsbu g après 
avoir été g ièveni nt ble sé à coup* de 
revolver par un policeman de cçtte locali'é, 
vient de s’évader de nouveau.

Hardy est un milfaileur presqus au*-i 
célèbre pour ses nombr. uses* évasi 
pour ses vols audacieux. On u'a pe itère 
pa* oublié que le 2 octobre 1888, il entrait 
tranquillement dans les bureaux de la Cin
quième banque nationale, à New York, 
enlevait un jiaquet de $2,000 pardessus le 

e les secrétain s des cais-

L'ingénivur reçoit l'ordre d'enlever cer^ 
» ins a b es sur les rues Metonlfe, k-tween, 
Wellington et Sp rk°, d après les -égl m uit» 
en urage à cel égard.

L ingmienr Svrtoes, au sujet des réc’ama 
lions d. H. B. Small, jeune, pour l’ec-1 knt 
qui est arrivé à sa femme et de celles «le M. 
W. Mm ill et Alex. Coutler «lemamle «jue 
l'on prenne pl us de rensugnu ments, avant 
de les régler. Il est d’avis po .riant qu’on 
offre à M. Alex Coulter $150. Le rapport 
est adopté.

L’échevin Hill déclare jiouvoir régler la 
pl into de Mme Sloan pour 815. Autorisé 
p r le comité.

A Gervui» qui réclame les dommages 
p .r suite d’une fui'e de g»s che* lui, voit sa 
plainte jetée au ptnkr.

L’échevin Cunningham demande qu'une 
taxe de 2 cents par pied linéaire soit imposée 
eu* propriétaires dont le devant des mai
sons, lee trottoirs sont debarrassés de la 
neigg ; il demande qu’un règlement soit fait 
à ce sujet et que tous lus autres réglant k 
question auparavant, soient aliolis.

Le maire répond que le Conseil-dc-Ville a 
décidé d’abolir la taxe spéciale et que le 
nouveau règlement tiai ant la question est 
déposée devant le dit Conseil.

L’échevin Cunningham dit que ce règle
ment a été refusé à la dernière Béance du 
Conseil de-Vi le.

Le maire et l’échevin Fraser, président du 
e mité civique de* Réglement», ne partagent 
pas l'avis de l’échevin Cunningham, qui 
alo.-e fait la réponse suivante : •• C’est bien, 
nous battrons votre réglementé la prochaine

L’échevin Cunningham qui ne ne • lent pas 
pour battu, ajoute qu’avec 
contribuables n’auraient qu’à payer qu'un $ 
pour cent.

Le vote donne :
Non : Ixs échevine Fraser, Scrim et But- 

terworth.—3.
Oui.—Les échevins Du rocher, Cunning

ham, Borthwick et Hill.—i.
Le comiré décide de donner l avent ige 

d’avoir leurs trottoirs débarrassés de la 
peige aux aitoyeee des rues ruivaeçes

gril'age qui protèg 
elers, et courait à toutes jambes t ecommcn 
cerle même coup à la Commercial Bink où 
il s’emparait de $8,700. Ar.êté quelques 
insta .ta après, Har ly a été traduit le len 
demain devant la cour d'as isra ; mais il 
s’est évadé en sautant par une fenêtre, don
nant sur le parc de l’hôtel de ville, au mo
ment même où on le conduirait à k barre.
Repris à Philadelphie au mois de février 
1889, Hardy a été ramené à New York et 
condamné quelques jours plus tard p.r le 
rec irùer Smyth à dix huit ans do travau '

C'est cette peine que Hardy purgeait .u 
pénitencier de Clinton. Mais, comme i 
était à peine guéri de la bl- s ure que lui 
avait infligée le policemaa de Plattobn g, le 
4 octobre dernier, il était encore à l’infirme
rie du pénitencier, lorsqu’il l’est éva lé pour 
la dernière fois par 
descendre le long d’une corde fabi iqu^e 
avec see draps de lit, sur un -abi iolet qui 
l’at codait dans k rue et qui est parti ans 
sitôt. Le directeur du pénitencier offre une 
récompense de $500 pour la capture du fu
gitif, mais on suppose que Hardy a déjà 
réussi à gagner le Canada.

fenêtre,en se laissant

COURRIER DU JOUR
LA MAIRIE

L’échevin Stewart a déclaré hier, qu’il ne 
serait pas un candidat au fauteuil de maire, 
pour l'année 1892 : il ne soit même pas s’il 
ee présentera de nouveau comme échevin 
devant les électeurs de son quartier.

Ses amie croient que l’ex maire McDou- 
gai sera le prochain maire d’Ottawa.

IL DEMANDEI)ES DOUMACEK 

M. Hornidge, du C. P. R- dont les che
vaux et la voiture, ont été si sévèrement 

titraitée par un char électrique, la semaine 
«Upuèr*. far la rae Albert, réçlame i la

système le*

t
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et tous les 
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TAPIS !
-POUR LI s-

Jours de Fetes !
Nouveaux lapis Wilton,

Effets de C- ultur Ai t stique.

Nouveaux Tapis de Velours Russe,
Tissu Epais et Doux.

Nouveaux Tapis Âxminister,
Dans toutes lee Nuancée.

Nouveaux Tapis Bruxelles, Brodiero,
Corridors, Bordures et Escaliers.

Nouvelles Tapisseries des Célèbres 
ManufaHu • Balmoral et Windsor. 
Aussi des Tapis à 25c., 29c., 32c 32c. 
3(je. et au-delà, jusqu’aux mieux 
faits.

Nouv. aux Rideaux en Dentelles, 
Suisse, T tmbour, Point Mm lais, 
Guipures Artistiques. Ponticos. Pô
les. Notive ux Mats. Nouvelles Rugs 
eu Kuybér Perse, Mecca, Dogastan 
Oriental

* ------AUSSI LES CÉLÈBRES-----

Carres Templeton 

et Rugs,

Prelarts,

Linoléums,
Cor^ pour Plancher.

THOMAS LIG6ET
66 & 68 Rue SparKs.

POUR RIRE
Chaque Chapeau de Feutre 

pour 25 Cçnts.

». oh ! amis, un secret <j«e je vais 
dire,

» vendre des Chapeaux de Feutre pour 
Dames,

Vous pou ver. achet r tous les suirs de “ six à 
neuf heures,”
forme et toute nu ;nce de qualité su
périeures.

Bien, laisses moi vous le dire, le grand ee-

De bonnes occasions pour tous, qui viendront 
nous voir.

Car pour un Chapeau « 
ga in RenoumD,

Voua paierez •* viugt cio«j cents” et pas

de Feutre dans le Ma

illes,j' unes, j'en ai po • r viui 
f-.i» leur prix, en bill

J'en ai pour 
Valant cinq

Oui, Messieurs et Mesdames, vous pouvez 
venir et acheter

Les meilleurs Chapeaux en Feutre de la 
ville d'Ott

ue le s -evet est dit, et le prixA présent q 
connu,

Permettez moi d’ajouter : Venez ici v« r sept

Alors ven« a, ne rear lez pas, car les me i- 
1 u - s partiront 

Aussi v tu que Jack 
hull ».

Robinson peut dire

Ceux qui ferment de bonne heure, trouve
ront un accutil cor liai,

(’eut «pii feraient tard,‘peuvent achet r dés 
Chapeaux de loutre » >rt« s,

A “Vingt cinq cants,’" aucun profit n'est

Seul Wooik- ck doit è re en têto du com-

à présent, Mes lames, que

Quelle soi te de Ch 
que vous vo

Venez nous voir vt eoy 
vous aurez 

Un Chapi au b 
et vous

P.S. Joli Aseortiment de 
pour Cadeaux de Noel chez

«aux vous désirez et ce

onvameues que 

u, de goût,-n marché, oouve 
sl ant à merveille.

Marchandises de Fantaisie

311 A 318 RUE 
WELLINGTON.WOODCOCK,

PEINTURES
Préparées.

Toutes pintes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture*.

OTTAWA.

/Le “HUB”/
EIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc*VINS ET CIGARES CHOISIS-Ht
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
548 Rtn Sussex, Ottawa

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.
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Manteaux,

John Murphy & Die.
66 et 68 Eue' Sparks.
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JEUDI, 17 DEC,
Une diminution de

20 pour cei|t.
sera faite sur tous les

Maijteaux pour Danjes, Denjoi 
selles et Etjfarçte.

La plupart de cfis Marchandises inm eam 
plètyment Fraîches et de la Dernière 

Mode.

Grande
ENTREPOT' DE MEUBLÉSCHARBON. Bryson, Graham & Cie.

CINQ MACASÏNS )ANS UN ! !
Lee Meileures Qualités de

MEUBLES! MEUBLES ICharbon Bitumineux’]
et Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé. | Nouveaux et a Grand MarcheO'Reilly &Jfto>y NOUVELLES SOIES NOIRES JVIarcljarçdises de Couleurs
Bloc Russell, Rue Sparts,

Durant toute cette semaine nous 
offrirons une grande quantité de 
lionnes occasions en Soies. Afin de 
faire de la place pour nos Marchan
dises des Fûtes, les Soies seront atta
quées de façon à attirer une foule 
d'acheteurs.

Pourquoi pas? Chaque pièce in
diquera une perte pour le vendeur, 
et un grand bénéfice pour l’acheteur.

Sans forfanterie, voilà de la beau

PorR les Soieries «fc toutes sortes, nos 
magasins ont été connus depuis longtemps 
par tous ceux qui apprécient un grand 
assortiment à des prix populaires.

Les meilleures qualités et les plus belles 
nuances peuvent être appliquées à 'notre 
Département de Soieries de Couleurs.

AMKUBLBMBNTS 1)H SALON, DB SALLB A MANOBR, DB l HaMBRB A CL 
OH*B DANS TOUS LK8 OKNRRa RT fOUS LES PRIX. CHKZ8T. ' LAWRENCE HOTEL.

BAS DO VLEUVB HT. LAOKKNT.

BIMOUSKI, F. Ci
rant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, proplenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

Harris & CampbellOffr

ValuiM surprenantes !

89 pièces de Merveilleuses Soieries de 
CoeL eus, toutes nuances à 50cta. la verge, 
prix habituel 75cfcs.

/{. ST. LAURENT & CIE. té :
PnorarÉTAiiu».

OBTTB ANCIENNE BT HONORABLE MALSU N DK M8UBLKS DOTTAnî 
BSÏ CONNUE PAR LK"BON“MARCHiS DESKS PRIX 
QUALITÉ Dui8 ARTICLES QU’ELLE ''END,

Voilà le moyen de se faire une 
clientèle !

Voici de la Soie Noire à 25 pour 
cent plu» bas que le'prix coûtant.

Nous offrons 200 pièces de belles 
Soies Noires des meilleuresjabri-

Voici la liste :

Belles Soies Noires, à (iücts.
Belles Soies Noire-;, à 70cts.
Belle» Soies Noires à 90cts.
Belles Soil s Noires, à 81 00,81 10, 

81.25, «150, $1.75, $2 00.

Une autreET PAR LA ONNI

jI0TEL Saint louis 25 pièces de Robes de Soie, Faille de 
Couleur, les plus nouvelles nuances, seule
ment 81JW) la verge, valant $1.25.43-45 Rui y OR K, OTTAWA, Dix poor Cent de Rednetion sdp toot Aehat Argent Comptant.Cet Hôtel situé au centre de U cité, a été 

epelnt et aménagé tout en neuf. Rideaux et Portieres.
ISRAEL MOREAU,

(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE,
LtAi-des Portières, Chenille Barrée, trois 

verges (le longueur, h 53 90 la paire. Quan 
tités de plus belles à $6 OS, 58.00 et $9.00 la 
paire. Porteras Tinsel en Laine Romaine 
Barrée, au si bop marché que $1 50,1a paire, 
3 venges de long.

HARRIS ânô CAMPBELL,
O-BATSTDB

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksREDUCTION A. C. LAROSE, Oouvent il est utile d’associer Créosote 
Ude Goudron de Hêtre à l'Huile de Foie de 
Morue dans le traitement des affections des 
Larynx, des Bronches, des peumons, princi- 
palemen dans les Bronchites chimiques ci 
les Catarrhes. Cette association présente 
de grande avantages, même en l’absence de 
maladie véritable, cmand on l'emploie eaule- 
mimt dans le but de fortifier une poitrine
faible ou un tempérament délicat. _Ces
deux médicaments, se trouvent réunis dans 
es ( Apsrutfl DI birth* CrAosotékh. dans 

laquelle In Créosote de gondres de hfrreae 
présente dissoute dans une hufle de Sole l ,

Sur toutes les

■10.TAPISSERIES DOREES Comptable. Auditeur, Syndic
ACE/IT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,}

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

9PENDANT UN MOIS.
146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.

Considérable dépôt d’Epiceries Fraîches.
I. F BELANGER

169 Rue Bank
Téléphone No. 92. EJ,rticu.ièrem

nue de. Médecine de Parie.

recommandai)

4 UY Constructeurs et 
Entrepreneurs

-----VOYEZ NOS-
Ventk knObos : Maison Frère, 19, rue

Jacob, Paris, et principaux droguistes._
x v détail, dans les Phai macies. MORCEAUX 

A SOUPE 1
Nous manufacturons les toitures soi

Toitures " Canaca Plate” Toitures Métalli 
vues, foi turcs en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
Douglass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Su 

périeur Jewel”

“Tabac Raby" AT*^»î2E^2t3S!ïc:employé quand les enfants font leurs dents 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
cos pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les j<unes chérubins s'éveillent 
aussi "brillante et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 

ant de Mme Winslow" et ne

Tabac Canadien. 7 CENTS PAR LIVRE.
-CHEZ-

EDOUARD CARRIERE, ROTIS DE PORC
■ ^ptDËFflS^I

I BRAVAIS 1
. Bxpériment» par le» plu» grand, médeeln»

H du monde, p»»ee Immé.lialement dam M 
I BeonomlH tam on-aelonner <1o trouble". |* 
» rec-olore ci reromlitue le rang et lui 

rigueur neeesialre.
s* l-A" (tri /mil (fioul «I rnnlr^'aeme.

AxigerlatJ/raaiure R BR VAIS Isprieéf «e roigi^H 
m Oro* Vo'til Ï57a zo Si'unt-Unxar* B

146—Rue Rideau—146 —A—

9 CENTS LA LIVRE.OTTAWA. "Sirop
prenez aucune autre préparation.

Geo. MatthewsMontre, et Bijouteries
en tons g< 
vendues à 
ordi

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est 
enree et de toutes qualités. Seront le Purgatif le plus efficace contre la Cons 

pour cent au dessous des prix tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Chaque Article est garantie te1 Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
ié,sinon l’argent vous sera remis auprès des médecins est universelle. Pour 
REZ, No. 30 rue Rideau, (prè éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
loges garanties et à des prix 1 seul préparateur des médicamente dosimé
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ETAUX 18 & 20.
très et Hor 
modérée. Marché du Quartier By.

,Tapisseries & Peintures.
-------- COIN DES RUES

Dalhousie et Saint-Patrice,

i&wss&rifm ryrzi

GEO. PHILIBERT,
Tnvr~RO~R,rT1 A T1 TH TT T?.
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F K ULLETOS du CA y ADA mère est peut-être inquiète. Nous nous que.I'ftncien juge leur annonçait qu’il 
reverrons bientôt

Pendant quelques minutes, Gilbert fut pognait partout. Et, je vais vous dire 
tout glacé ; il ne respirait plus. Il crut une chose affreuse; ici, entraîné pas 
que la vie s’arrêtait en lui 

—Il ont échoué !

n’avait jamais passé deux journées de 
suite hors du château. M. Morel causa 
si bien toute la soirée avec la 
marquise que durant le repas et la soi
rée, il put écarter la pénible impres
sion que lui avait laissée le chagrin de 
son enfant.

—Vraiment, je t’admire ! lui dit-il, 
lorsqu’ils se retrouvèrent seuls.

Gilbert eut un triste sourire.

jh‘U trop entreprenant poflr l’honneur 
de la famille de Montmoran !

Cette phrase venait d’être prononcée 
par la baronne de Kemizan, qui jou
tait tranquillement à la porte. ^Ile 
était trop vexée, depuis quinze jours, 
de ne pouvoir espionner Gilbert qu’a
vec une longue-vue pour ne pas pro
fiter de la première occasion de con
naître entièrement sa pensée, ses se-

partait pou r Paris. Certains détails 
—Mais.. ne pouvez-vous me donner lui semblaient maintenant moins clairs, 

d’espoir plus précis 1 balbutia G illicit il voulait revoir le lieu du crime, la 
en suivant M. Delalande qui se diri- maisonnette, le bois de Ville d’Avray.

—Mais, je vous accompagne ! s’écria

T.TT! votre cœur, par votre dévouement filial,
par l’amour de Mlle de Montmoran,

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

Il n’en doutait plus maintenant, j’avais, comme vous, la conviction que 
Mais, pour Mme Morel, pour la mar- le marquis de Trévenee ne pouvait 

et il avoir été une assassin. J’étais abso-
geait vers la porte du cabinet

M. Delalande ne lui répondit que Gilbert 
lorsqu’il l’eut reconduit à son canot

quise, il eut la force de sourire 
annonça qu’il allait faire 
pêche : comme la veille, Karmlcuc pô- time d’affreuses coïncidences. Eh bien, 
chait,tandis qu’il descendait à terre. Il cette conviction m’a abandonné! 
partit ; et, sur son yacht, il pleura, —Alors, j’ai voulu prendre un juge, 
Karadeuc ne l’interrogea pas, il vint un magistrat en qui j’ai confiance com

me en moi-même. Je lui ai soumis mes

grande lu ment convaincu qu’il était mort vie—Non! ou du moins pas cètto fois 
—Jusqu’à présent, mon ami je n’ai Je vais rejoindre M. Morel, dont 

rien découvert ; mais je vais faire une me donnerez l’adresse ; il est 
nouvelle tentative, consulter un homme Paris, n’est-ce-pas 1 
d’un esprit hors ligne, qui découvrira —Tl s’apprêtait enfin à venir me 
peut-être ce qui nous échappe. Faisons rejoindre.
domine votre ami le brave Roger Gar- —TI no se plaindra pas, puisque nous 

travaillerons pour vous. Il ne faut

< >/<</(-)
—Et mon ami 

lançoliquement Gilbert.
—Espère-t-il 1
—C est un homme de Dieu ; il espe 

re en Dieu !

aussi, prononça me encore a

—Devant toi, père, je ne cherche 
pas à cacher ma douleur ; tu es un 
homme ! Mais ces deux pauvres fem
mes qui ne vivent, ne sont heureuses

Et Gilbert parlait à cœur ouvert 
avec son père ; et la luronne exultait, 
car le malheureux se trahissait avec 
un entier altandon, disant le nombre 
de fois qu’il avait vu Viviane, déce
vant en détail la petite grotte, le ch#' 
min qui y menait. Mme de Kemizan 
gravait tout cela dans sa mémoire. 
Quand minuit sonna, elle dit, en haus
sant les épaules :

—Il devient ennuyeux avec son 
amour. Mon gentil cousin, nous al
lons vous montrer qu’on doit se con
duire un peu plus respectueusemé% 
avec une demoiselle de Montmoran.

Le lendemain, l’amiral de Montmo
ran venait de décacheter et de Ijre 
courrier ; et, avant d’y répondre, il 
dépliait ses journaux pour y jeter un 
coup d’œil, lorsqu’une lettre, qu’il n’a
vait pas encore vue, tomba à tes pieds. 
Viviane, qui était auprès tfc lui, ra
massa la lettre.

—Tenez, père, encore une qui s’ftait 
sans doute glissée dans les journaux.

L’amiral retourna plusieurs fois la 
missive dans ses doigts.

—Drôle d’écriture ! disait-il.
—Vilain papier, ajouta Viviane. 

Quelque demande de secours 1
M. de Montmoran fronça les 

cils ; S était désagréablement impres
sionné. Puis il ouvrit la lettre, et sa 
fille le vit aussitôt pâlir.

—-Une grosse infortune, père, inter
rogea-t-elle gentiment.

—Oui, très grosse, mais qui ne * 
garde que moi !

lui donner une poignée de main
__Vous avez du chagrin, M. Gil- doutes, je l'ai supplié de chercher, dans

bërt, dit-il simplement ; je n’y peux cette détestable affaire, les preuves de 
l’innocence du marquis.. Il a passé

dain : espérons en Dieu
Ils se donnèrent une longue poignée pas, jusqu’à nouvel ordre, que vous

Il y eut un nouveau silence ; M. 
Delalande ouvrit plusieurs fois la bou
che pour poser une dernière question à 
Gilbert ; mais il n’osait pas.

—Quant à tous ces braves marins

que par moi, je n’ai pas le droit de 
leur briser encore le cœur.rien, mais j’en ai autant que vous 

—Merci, mon vieil ami !
Puis Kâradeuc: pour étouffer ses dier. Voici sa réponse, que j’ai reçue 

larmes s’occupa de la manœuvre et au moment où je quittait Paris.
M. Delalande tendait une lettre à

Elles s’i
maginent sans doute que j’ai renoncé 
à mes rêves d’honneur et d’amour, que 
j'accepte ma destinée, que je suis plei
nement heureux, puisqu’elles ne m’en
tendent jamais me plaindre ? Et, 
ment, cela me donne une grande part 
de bonheur de les voir si unies, s’ai
mant en moi ! Ma grand’mère est bien 
vieille ; la santé de ma mère est déli
cate : j’ai résolu de leur éviter de nou
velles secousses. Devant toi seul, je 
ne crains pas de pleurer ! Tiens, 
brassons-nous, parce que je me retrem
pe sur ton sein ; tn as tant souffert, 
toi aussi !

une semaine, jour et nuit, à tout étude main et Gilbert regagna son yacht, quittiez votre grand’mère 
Il s’attendait à être affectueusement attendre ici! Je ne vous plaindrai pas 
grondé quand il rentrerait au château ; non plus, ajouta M. Delalande 
il ne trouva que des visages souriants, souriant.
Et, deux jours après, il pouvait repar
tir, sans qu’on lui fit la moindre obser- iuj serrajjtendrenient la 
vation, sans qu’on lui demandât même —Sens vous, je n'aurais plus le cou
le but de sa promenade. rage d'attendre.

—Et sans vous, dit M. Delalande, 
te. Un mot de M- Delalande, piqué la marquise de Trérvence perdrait la 
sur un rocher, au-dessus de l’atteinte tranquillité que vous lui avez reden- 
des vagues, les prévenait qu’il ne vien- n«$© . elle comprendrait ce que 
drait que tard. Il n’avait rien d’heu- faîtes, en souffrirait horriblement. Et 
reux, rien de consolant à leur dire et x\ nc faet piU8 éveiller en elle ces 
ne voulait pis troubler la joie de leur cruels souvenirs, tant que nous n’au- 
rendez-vous. Il avait lu, relu, épluché rons pas le moyen de les calmer, 
les nouveaux documents qu’il avait re 
çus ; la culpabilité du marquis de Tré- Viviane me donnera le courage de res 
venec ressortait de toutes les lignes.

Viviane et Gilbert se racontèrent

Sachez

ne cessa de grogner. Quand Gilbert
devant la maiaonulu juge, M. Gilbert. Il eut le courage de la lire

Elle était ainsi conçue : 
h Mon cher ami,

m J’ai examiné, avec l’intention bien

qui ont connu mon père, dit alors Gil- 
bert, ils ont conservé de lui un soutc- 
touchant

Gilbert résistait encore. Viviane
Delalande et M. Morel descendaient lentementpas un qui ne jurerait, sur 

son âme, qu’il fut injustement contlam- d’une voiture qui les amenait de Saint- 
Malo.né

enfant ! s’écria M. déterminée de le réformer, le dossier 
que voue m’avez confié. Il me semblait

—Oui, murmura M. Delalande en 
secouant tristement la tête, toujours 
le cœur ! Et rien qui vienne de l’es
prit ! Pas une raison sérieuse pour dé
truire un malheureux passé ! Mais.. . 
vous, vous î

"Al. Delalande se décidait â interro
ger directement Gilbert.

—Moi ! fit celui-ci tout étonné.
—Ces livres, ces journaux 

avez dû les lire 1
—M. Delalande montrait les 

piers jetés sur la table.
•—Oui, je les ai lus.
—Eh bien, où avez-vous trouvé un 

défâut, une erreur î Votre cœur n’a-t- 
il pas guidé votre esprit 1 Vous, le fils 
de ce malheureux, n’avez-vous senti à 
quel moment je me suis trompé J 
N’avez-vous pas eu quelque inspiration 1

—Ne vous l’aurai-je pas dit î s’écria 
Gilbert d’une voix déchirée. Je ne 
sais et ne Veux savoir qu’une chose, 
c’est qu’il n’est pas possible que je sois 
le fils d’un assassin !

M. Delalande se leva.
—Allons, mon enfant, il est temps 

de regagner Trévenee*; votre grand’-

II trouva Viviane seule dans la grot. ■—Mon pauvre
Morel avec une immenée tristesse, tan 
dis qu’il serrait Gilbert sur s» poitrine impossible, après tout ce que vous in’a- 

—Pire, je suis fort, dit-il. vez dit, d'admettre la culpabillité de ee
M. Delalande était accablé ; en don- malheureux. J'aurais souhaité, de 

poignée de main à Gilbert, tout mon cœur, rendre la tranquillitîet 
l’honneur à ce jeune homme, que vous

même sans le connaître. Hélas ! il 
doit renoncer à son rêve si cher. En 

—Qu’avez-vous fait 1 demanda Oil- mon âme et conscience, j’aurais con
damné le marquis de Trévenee ! » 

Gilbwt était devenu livide. M. Mo- 
cela me rend abominablement malheu- rel voulut l’entourer de ses bras : il le

liant une 
il Iialbutia

—J’ai été un fou de vous permettre avez raison d'aimer, que j’aime
d’espéirer.

Ils entrèrent dans le cabinet
Après une longue étreinte, ils s’as

sirent, un peu calmés tous les deux. 
Ils étaient dans la chambre de Gilbert 
devant la table encombrée de journaux, 
de livres, tout ce qui était relatif au 
marquis de Trévenee.

Lentement, Gilbert exposait 
projets d’avenir àM. Morel qui approu
vait sans enthousiasme ; mais peu à 
peu, ils abandonnaient les cartes et les 
projets de voyage, d’entreprises 
sées que rêvait Gilbert, 
fois déjà, l’officier avait prononcé le 
nom de Viviane, disant combien elle 
était courageuse, elle aussi, et même 
aventureuse. Et maintenant, il par
lait avec attendrissement de leurs ren
dez-vous et des charmantes et heureuses 
heures qu’il avait passées à ses genoux.

—Peste, mon cousin ! Vous êtes un

—Partez donc ! murmura Gilbert,
»

M. Delalande demeura absent une 
d’abord la vie des deux châteaux, les quinzaine de jours. Pendant ces deux 
petits mensonges qu’ils devaient faire, semaines, il ne donna pas de ses nou- 
les ruses auxquelles ils devaient recou- velles ; Gilbert reçut seulement deux 
rir pour avoir leur liberté; ils parlèrent lettres de M. Morel lui disant avec 
de leurs parents ; ils ne pouvaient quel dévouement M. Delalande se con- 
s’entretenir du marquis de Trévenee sacrait à lui, mais deux lettres tristes, 
jusqu’à l’arrivée de M. Delalande. Et désolées, laissant pressentir la vérité, 
peu à peu ils en arrivaient à ne parler l’inutilité de tant d’efforts, 
que d’eux, à se dire qu’ils s’aimaient n’osa pas montrer la seconde à Vi
et que rien ae pouvait plus les séparer, viane. Une troisième lettre de M. Mo
ot, dans leur passion, ils oubliaient rel le prévint enfin qu’ils revenaient 
même ce qui s’élévait entre eux : ils tous les deux ; ils lui fixaient un ren- 
s’aimaient purement et sans contrainte, dez-vous dans la maison du juge, en 

M. Delalande n’arriva qu’au moment le priant de ne pas avertir sa fiancée, 
où ils devaient se quitter. Ils n’a- Cette dernière lettre ne renfermait pas 
valent pas eu le tempe de l’interroger, un mot relatif au marquis de Térvenec.

bert avec un calme affray ant.
—J’ai échoué en tout, en tout ! Et

pa-

repoussa. Et, tombant à genoux, il 
M. Morel se tenait près de Gilbert, s’écria, d’une voix vibrante : 

le surveillant avec anxiété ; quoiqu’il —Mon Dieu ! Je n’espère plus qu’en 
eût été d’avis qu’il fallait agir brutale- vous : mais j’espère 
ment, briser des espérances impossibles, 
quoiqu’il eût confiance dans Gilbert, il 
tremblait. L’officier devina sa pensée :

Plusieurs
XIV.— UNE CHARMANTE COUSINE

Gilbert
Ce fut une het#*euse surprise pour 

—Ne crains rien, père! Je suis la douairière et pour Mm» Morel que 
capable de tout supporter. Monsieur de voir arriver, ce soir-là, M. Morel 
Delalande, j’attends de vous une fran- avec son fils. C’était l'explication toute 
cliise absolue, j’attends mon arrêt!
* *—Mon enfant, j’ai refait cette mau- pêche qui les avait un peu inquiétées, 
dite instruction à Paris, à Versailles, à car Gilbert était déjà sorti la veille : 
Ville-d’Avray. Votre père m’accom- et, depuis qu’il s’éfrût mis à pêcher, il

î-

naturelle de cette soi-disante partfc* de

o ( AjPontinuor )
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